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YVON DESCHAMPS 
DENISE FILIATRAULT 

JANINE SUTTO 
HELENE LOISELLE 

DENIS DROUIN 
MAGALI NOEL 

et
LOUIS-GEORGES CARRIER

ainsi qu’a tous ceux qui ont donne le meilleur d’eux-memes pour

g SC ENA RIO ET DIAL OGUES PA R

yvon deschamps
LA COMEDIE LA PLUS GAIE ET LA PLUS AMUSANTE .DE L'ANNEE

spectateurs sont venus rire
‘v *' , -.'Ç / : , " - /

pendant la première semaine
‘‘LE P’TIT” SE PRESENTE 

BIEN...ON TOMBE TOUT DE 
SUITE EN PLEIN VAUDEVIL­
LE...FERTILE EN REBONDIS­
SEMENTS ET EN GAGS DE 
TOUTES SORTES.

DECIDEMENT PLUS DROLE 
QUE SON PREDECESSEUR 
(Tiens-toi bien après les oreil­
les à papa). IL EST SURTOUT 
MIEUX ECRIT (par Yvon Des­
champs) ET MIEUX INTER­
PRETE (principalement par 
Yvon Deschamps). Merci public^ merci YVON !

Georges-Hébert Germain
LA PRESSE

Martin Malina THE STAR MICHEL COSTOM - RICHARD HELLMAN 
mojack film production
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Les drop-out
de Â à Z

par Jean-Claude Trail

LA CHASSE AL BUSH ETA', 
par Roger-Pal Droit et An­
toine Gallien, aux éditions 
Calmann-Lévy, Paris 72, 22S 
payes.
LES DERIVE U R S . par 
James-A. Michener. aux 
éditions Stock, Paris 72, 64S 
pages.

“VOTRE société pourrie, 
gardez-la pour vous, rassa- 
siez-vous-en. vivez-la jus­
qu'à Técoeurement ou jus­
qu'à l'abrutissement. Nous 
autres, nous n’en voulons 
pas. Alors, nous lâchons 
tout et nous nous tournons 
vers d'autres horizons, en 
attendant un futur meilleur, 
plus vivable...” C'est un 
jeune de 19 ans qui parle 
ainsi. C'est clair, c'est net. 
c'est irrévocable. A priori, 
du moins.

De tout temps, les jeunes 
ont connu des problèmes 
d’adaptation au monde pré­
paré par la génération qui 
les a précédés. De tout 
temps, ils s'y sont plus ou 
moins opposés avant d'être 
finalement absorbés à leur 
tour.

Or aujourd'hui, le pro­
blème est plus crucial que 
jamais. La société matéria­
liste de plus en plus pré­
sente, la société de con­
sommation de plus en plus 
étouffante, le désintéresse­
ment des religions occiden­
tales parce qu’elles sont les 
produits de cette même so­
ciété de consommation, le 
développement fulgurant 
des moyens d’information 
et des moyens de commu­
nications. tout cela a radi­
calement changé, boule­
versé. l'univers des jeunes 
dont l'âge varie entre 1(1 et 
.'10 ans. "Nous ne voulons 
pas devenir des robots’’, di­
sent-ils. Ht pour ne pas 
participer à l’érection du 
monde futur qu'ils quali­
fient déjà d’aliénant, pour 
ne pas contribuer, ne se­
rait-ce que j>ar une pré­
sence passive, ils s'élèvent 
contre: en le combattant 
ouvertement ou dans l'om­

bre. en l'ignorant ou en le 
fuyant.

Ce renoncement v o 1 o n- 
taire (le combat ouvert ou 
caché étant l’apanage des 
révolutionnaires) est traité 
dans deux volumes récents, 
“la Chasse au bonheur’’ et 
"les Dériveurs”.

La vie en 
communauté

Le premier est en fait 
une enquête qui se consa­
cre aux communautés de 
jeunes installées en France, 
communautés qui ne sont 
que le calque des premiè­
res communautés h i p p y 
fondées depuis quelques an­
nées en Californie.

L-es auteurs, Roger-Fol 
Droit et Antoine Gallien, 
ont parcouru la France, vi­
sitant la plupart des com­
munes et leurs habitants, 
les communards que cer­
tains appellent encore com­
munautaires. communiers 
ou communeux.

I! ne s'agit pas là d'une 
oeuvre littéraire au sens 
strict du mot, mais plutôt 
d'un grand reportage, fort 
bien mené d'ailleurs, qui 
nous édifie jusque dans le 
détail sur la vie qui se dé­
roule dans ce milieu cu­
rieux. méconnu.

Nous apprenons ainsi 
qu'il existe plusieurs sortes 
de communautés: la com­
munauté agricole, la com­
munauté révolutionnaire, la 
communauté d'accueil, la 
communauté monacale, la 
communauté urbaine, I a 
communauté artisanale.

Le fond varie selon que 
vous vivez dans l'une ou 
dans l'autre, mais la forme 
est la même pour tous. Il 
suffit de renoncer complè­
tement à la société actuelle 
pour se regrouper dans une 
mini-société créée par soi. 
pour soi, avec évidemment 
quelques règles et lois à 
observer dont la principale 
est de faire tout ce que

l’on a envie de faire du 
moment que l'on ne porte 
pas tort à autrui.

Dans la communauté 
agricole, garçons et filles, 
sur une ancienne ferme 
louée ou achetée par le 
groupe, se livrent à la cul­
ture et à l’élevage, non 
pour le profit, mais pour 
tirer de la terre les 
moyens de subsistance né­
cessaires. Us ne demandent 
rien à personne et se suffi­
sent à eux-mêmes.

Ceux qui ont fondé une 
communauté révolution­
naire tentent de survivre 
de la même façon en plus 
de profiter au maximum de 
la société qu’ils ont fuie 
("vaincre le système en se 
servant du système").

Us disent s'élever, par ce 
retirement, contre le chô­
mage, contre les salaires 
de misère, contre la pourri­
ture des partis politiques et 
des syndicats.

La communauté d'accueil 
est plus rare. Elle consiste 
en un groupe de jeunes qui 
ouvrent un centre d'accueil, 
en général une auberge 
destinée aux autres jeunes 
qui voyagent. Tout routard 
De mot est nouveau: il dé­
finit le jeune qui "prend” 
la route, sur le pouce) peut 
y dormir et y manger... 
moyennant une légère con­
tribution si cela lui est pos­
sible.

En plus d’être agricole, 
une communauté peut être 
monacale, c'est -à -dire 
qu'elle se consacre a une 
activité philosophique, mys­
tique, ésotérique ou reli­
gieuse.

La communauté artisa­
nale. comme son nom l’in­
dique, vit de l’artisanal 
qu'elle produit et vend aux 
touristes: objets en osier, 
poteries, peintures, sculptu­
res. tapisseries, é m a u x. 
etc.

Des drogués ?
Des obsédés ?

Enfin, la communauté ur­
baine rassemble des jeunes 
qui font encore partie de la 
société .. avant de se lan­
cer. plus tard, vers une 
communauté r u r a I c. Ils 
louent une maison de ban­
lieue et partagent tous les 
frais afin d économiser plus 
rapidement la somme qui 
leur permettra l'achat de 
la ferme convoitée.

La population, principale­
ment en France, a eu tôt 
fait de qualifier ces jeunes 
de paresseux, de drogués

et d'obsédés sexuels. Pour­
tant, ils travaillent puisqu’il 
leur faut vivre; quant à la 
drogue, ils le disent eux- 
mêmes, c'est trop cher et 
sa consommation n’apporte 
rien de bien constructif 
pour la communauté. Reste 
le côté sexuel: "Les gens, 
sourient-ils, pensent que 
parce que nous vivons en­
semble, garçons et filles, 
nous organisons des orgies 
phénoménales ! Certains de 
nous vivent sagement en 
couples, d'autres préfèrent 
l’amour libre et ce n'est 
pas cela qui les fait se con­
duire -comme des mania­
ques sexuels.”

Dans "la Chasse au bon­
heur”, Roger-Poi Droit et 
Gallien racontent ce qu'ils

ont vu, sans phraséologie 
et sans fioritures littérai­
res. dans ce contexte com­
munautaire. iis nous propo­
sent une série de portraits 
et de tableaux plus qu'un 
travail sociologique propre­
ment dit.

A la conquête 
du monde

Il arrive que le commu­
nard se lasse de cette vie 
dans un cadre donné, dans 
un horizon limité. 1! arrive 
aussi que le désir de sol i - 
tude et l’appel de l'aven­
ture lui chatouillent les 
idées. C'est d é c i d é. il 
prend son sac à dos. son 
sac de couchage, quelques 
menues affaires et part a 
la "conquête" du monde. Il 
est devenu un routard qui 
se changera petit à petit en 
dériveur.

Etre un dériveur, c'est 
être "au boutte" ' .James 
A. Michener l'explique dans 
son livre justement intitulé 
"les Dériveurs ". Lu déri­

veur n'a plus de foyer, plus 
d'attaches, plus de patrie, 
plus de biens. Toute valeur 
est abolie.

Ce livre — une énorme 
"brique” de 648 pages —- 
vous passionnera chapitre 
après chapitre, même si 
par instants il vous faut 
passer par certaines lon­
gueurs inévitables. Le texte 
est fort bien rédigé, dans 
un français très littéraire, 
très classique, bien que 
simple. Le style est vivant, 
solide.

Le récit est celui de six 
routards éphémères qui de­
viennent très rapidement 
des dériveurs. Ceux-là n'ont 
pas connu la commune. Ils 
ont tout lâché pour des rai­
sons propres à chacun.

C’est Joe. un jeune Amé­
ricain qui poursuit ses étu­
des à l'université. Il se 
cherche et ne se trouve 
pas. 11 se demande ce que 
l'université peut lui appor­
ter dans ce monde où de­
main. lui ou son voisin 
peut aller manger des pis­
senlits par la racine au 
Vietnam, vu que la cons­
cription bat son plein. Ap­
pelé sous les drapeaux, 
parce que ses résultats uni­
versitaires sont loin d'être 
brillants, il s'enfuit vers 
l'Eu rope.

("est Fritta, la ravissante 
Norvégienne “aux blonds 
cheveux de soie", qui vit 
dans la partie septentrio­
nale de son pays, six mois 
d’ombre, six mois de soleil 
timide. Elle n’en peut plus 
et, apres des mois de pri­
vations. s'embarque dans 
un avion à destination de 
l'Espagne ensoleillée.

Monica est le troisième 
jiersonnage: une Anglaise 
qui vit avec son père dans 
un pays d'Afrique, une an­
cienne colonie de Sa Ma­

jesté. Refusant la dure réa­
lité qu'offre un pays en 
voie, de développement, 
avide de liberté et d'expé­
riences nouvelles, elle s'é­
chappe du toit paternel, 
destination la Vieille Eu­
rope où elle envisage une 
vie faite d’extravagances.

Cato est américain. Le 
fait d'etre noir le contraint 
à fuir son pays où le 
“bon” Blanc chrétien -- 
qu'on le veuille ou non — 
r é g n e hypocritement en 
maître. La conscription le 
guette aussi. Il parviendra, 
comme les autres, à ga­
gner un autre pays: la 
France.

Le juif Yigal est le cin­
quième dériveur. De par 
scs parents, il a la nationa­
lité israélienne; de par ses 
grands-parents maternels, 
il a lu nationalité améri­
caine: de par ses grands- 
parents paternels, il a la 
nationalité britannique. 
Elève brillant, il passe ses 
vacances entre ces trois 
pays, muni de ses trois 
passeports. II participe à la 
guerre des Six .Jours en 
héros. Tout cela ne l'empo­
che jkis de tout abandonner 
pour l'aventure avec des 
jeunes de son âge. dans 
l'insouciance et le laisser- 
aller.

C'est aussi Grctchcn. une 
jeune fille américaine d'as­
cendance germanique, étu­
diante modèle, enfant mo­
dèle. Prise par hasard dans 
une manifestation à la­
quelle elle ne participait 
pas. elle est arrêtée par 
des policiers qui la tortu­
rent et l'outragent. Sans 
preuves, i! lui est difficile 
de poursuivre ses bour­
reaux, d'autant plus que 
ses parents veulent étouffer 
l'affaire... jiour éviter tout 
s c a n d a I e. Ecoeùrée, un, 
beau jour. Gretchen part 
pour le vieux continent.

Pour les jeunes 
et les parents

Au gré de l'aventure, et 
aussi parce qu'il s'agit d'un 
roman, ces six personnages 
se retrouvent a Torremoii- 
nos, en Espagne. Ils se 
lient d'amitié, se forment 
en couples Les biens sont 
mis en commun. La com­
mence une vie intense, 
libre, irréelle. Elle se pour­
suit au Portugal, dans un 
décor enchanteur, puis à 
Pampelune (Espagne), au 
milieu des fiestas tauroma­
chiques. au Mozambique, 
en Afrique noire, oit sévit

yemmmmthhjt,.

LE DIEU MOZART ET LE MONDE DES 
OISEAUX, par Marcel More, Gallimard, 
Paris 1971, 172 p.

A RECOMMANDER, avec quelque re­
tard. a tous ceux qui ont un penchant pour 
la musique de Mozart. Ce court essai con­
tient un peu la quinlescence d une passion 
de toute une vie pour l’oeuvre du "dieu de 
la musique”. L'auteur y fait des rappro­
chements féconds avec le peintre Paul 
Klee. le musicien Olivier Messiaen et le ro­
mancier Jules Verne qui ont. chacun à sa 
façon, approfondi l'un des aspects de la 
musique mozardienne. Il ne fait pas de 
doute pour Marcel More que Mozart fût 
vraiment un dieu. On lira avec intérêt le 
récit qu’il fait des derniers moments de ce 
dieu: la visite de l’ange, l imitation du son 
de la timbale en un dernier souffle... Ega­
lement passionnante, l’analyse que lait 
l’auteur de l’utilisation par Mozart du "lan­
gage des oiseaux”, bien qu'il ne semble 
pas savoir, même s’il en fait un moyen 
d’expression du sacré, que "le langage des 
oiseaux” désigne précisément le langage 
des initiés dans plusieurs sectes initiatiques 
traditionnelles.

J.C.D.

I •lieu 11 ii/arl 
11 le iminile 
•le-»

GLOSSAIRE DE LA CRITIQUE LITTERAIRE 
CONTEMPORAINE, par Marc Angcnot, 
11S pages. Editions Hurtubise-HMH, 
Montréal, 1972.

LA CRITIQUE LITTERAIRE 'sérieuse) 
\ous échappe-t-elle” Ce pct'.t recueil vous 
permettra de comprendre non seulement 
les textes de Tel Quel ou de Change, mais 
meme et aussi ceux de Stratégie ou de la 
Barre du jour. "Nous recensons ici. expli­
que l'auteur, un |>eu plus de deux cent cin­
quante ' su-1 termes qui nous semblent a la 
fois les plus courants et les plus centraux 
et qui tissent de l’un a 1 attire un réseau 
de corrélations que nous avons essayé de 
mettre au jour.” L'auteur ajoute: "Notre 
lexique est conçu largement dans un esprit 
pragmatique, il convient avant tout qu il 
serve à "dépanner” celui qui le consulte.” 
En effet, celui-là n’aura aucune excuse si. 
dans la lecture d'un texte critique, il bule 
sur des mots comme Weltanschauung. Vor- 
geschichtc. ur-code ou synecdoque. Pour 
ma part, je suis tout heureux d'apprendre 
que la synecdoque est un "métasémème 
procédant par suppression ou adjonction de 
sèmes à un signifié, selon que la synecdo­
que est généralisante ou particularisante”, 
cl que "l’antonomase en est un cas parti­
culier".

R..M.

f.lossaiiT

HifTi-aîiT
CnRlfiltjiOL
5’giitt’

le racisme, enfin à Marra­
kech. où la dérive attei.'t 
le summum

Ce grand roman, passion­
nant. g é n é r e u x. sur et* 
thème qui reprend quel­
ques-uns des problèmes les 
plus angoissants de notre 
époque, s'adresse tant aux 
jeunes qu'a leurs parents

Apres la lecture de ees 
deux ouvrages, ou ne peut 
que réfléchir et se poser de 
sérieuses questions... sans 
pour cela en trouver les ré­

ponses.

A travers le monde, à 
combien se chiffre le ndm- 
hre tic ces jeunes adeptes 
du renoncement ” A com­
bien ce nombre va-t-il -£c- 

■ ver d'ici les prochaines 
Toi r a p p o r.t s 

a \ e c !a société se l’ont-i b 
deliiiilivcmeni c n u p e s 
sinon comment -Esc 
traduiront-ils à revien­
dront-ils un jour V QueDcs 
leçons, surtout, la société 
actuelle va-t-elle tirer dice 
comportement d'une partis 
de la jeunesse ? >

LES BEST-SELLERS DE LA SEMAINE
1 CET ETE QUI CHANTAIT Gabrielle Roy Edit. Française 2

2 CRI DE LA CHOUETTE Hervé Bazin La Presse 1

3 LE MATCH DU SIECLE Gilles Terroux L ' H o m m e 1

4 LAMIA P. L. THyraud de Vosjoli L'Homme 19

5 TOUT COMPTE FAIT Simone de Beauvoir Gallimard 3

6 D'AMOUR P.Q. Jacques Godbout HMH 8

7 LE CHOC DU FUTUR Alvin Toffler Denoel 37

8 LA CHASSE AU QUEBEC Serge Deyglun Le Jour 1

9 LE SAINT-ELIAS Jacques Ferron Le Jour 1

10 UN REVE QUEBECOIS Victor-Lévy Beaulieu Le Jour 5

Los listes nous ont été qracieusement fournies, par écrit, par les librairies suivantes; Bertrand, rtn Scorpion 
.Laval), Guérin, Hachette, Liaisons-Verdun, Lidec, Renaud Bray. Scorpion Lanqcher, Servidcc et Sons et 
Letlrcs. Notre dernicre colonne indique le nombre du semaine "best seller1' do chaque hire.

Louis-Philippe Hébert, 
le terroriste littéraire
IL a 25 ans, des jeux pétil-

Commencant
le 3 novembre

au cinema

IMPERIAL

lants de malice, des che­
veux mi-longs, le menton 
légèrement pointu, le sou­
rire moqueur, l'air un tan­
tinet hautain. 11 n’est pas 
grand, mais sa présence 
chaleureuse compense lar­
gement. Son nom: Louis- 
Philippe Hébert, auteur no­
tamment des "Mangeurs de 
terre" (1970), du "Roi 
jaune” (1971) et de "Récits 
des temps ordinaire s" 
(1972).

En tant que romancier; il 
se décrit lui-même ainsi: 
"Je suis un terroriste litté­
raire. J’essaie de combiner 
un texte comme une 
bombe: il doit être bien 
réglé et contenir suffisam­
ment de TNT jiour. au mo­
ment de l'explosion, faire 
des dégàis. A mon avis, les 
Nelligan, les Victor Hugo 
et Main-Mise sont dépas­
sés: pas assez de TNT de­
dans !"

Et il ajoute: "Un éeri-

■ ■

Dans 2 jours!

l’incorruptible
les éditions 
la presse

LOUIS-PHILIPPE HEBERT 
Ecrire la nuit.

■ f - J

vain, c'est un bonhomme 
qui fait de récriture sa 
morale, li ne doit pas 
écrire ce qu’il pense, mais 
comme il |)onse. je ne sais 
pas si vous saisissez la 
nuance !"

C'est lorsqu'il fréquentait 
le c o 11 c g e Sainte-Marie 
qu’llébert a entrevu sa vo­
cation littéraire: après la 
lecture de la chanson de 
Roland, il se sentit inspire 
el il transforma celte oeu­
vre sous le titre "La chan­
son d'Arthur". Depuis, il 
s'csl mis au travail d'arra­
che-pied cl produit réguliè­

rement un roman.
“En fait, dit-il. j’écris 

deux livres par an: un 
pour moi tiuit seul, un 
autre pour être public. Et 
au fur et à mesure de leur 
publication. lavant-gar- 
disme qui les caractérise 
progresse, u* qui permet 
au lecteur de suivre l’evo 
lut ion ”

D)iiis-Philip|ie Hébert est

un oiseau de nuit. Non pas 
qu'il sc livre a ses quatre 
"voluptés" dès que le cré­
puscule est tombe: non. 
Mais, pour lui, voici venu 
le temps ideal |>our écrire. 
"Le soir, précise-t-il. entre : 
8 heures et 2 heures du 
matin, est le meilleur mo­
ment: les mois viennent 
tout seuls."

11 tient à préciser: "Ce 
que j'écris, je liens à ce J 
que cela soit agréable à 
lire, que cela soit beau i 
pour l'imagination. J'essaie | 
de faire quelque chose de j 
propre, de beau, d'nuthenti I 
que. 1! faut dire que je suis ; 
un obsédé... dans tous les 
domaines. Ce qui m'aide 
énormément Tous les Qué­
bécois. d'ailleurs, sont des 
obsèdes comme moi. Mon 
tirage ent.i
sede. Je surveille de 1res 
prés la vente de mes li­
vres J'aime savoir qui me 
lit cl qui aime ce que j *

■OCMEBBaKWinS

Vient de paraître

cri de la chouette
Hervé

de l'Académie Goncourl

m

. Æ

"Le meilleur livre d'Herve Bazin.' A - "

‘ Livre à ne pas manquer."
"Herve Bazin est un auteur efficace.
"Une méticuleuse réussite " 1
"Admirable roman! Herve Bazin, plus madré que jamais d un art qui n a 
rien renie ." Y i : .
"Herve Bazin a écrit la son roman le plus ambigu, le plus subtil aussi. "
i France-Soir)
"On ne peut que s'incliner devant cette perfection technique et esthéti­
que." (le D •'-!>;< * ir )
"Je ne crois pas que Herve Bazin ait réussi a donner une 1,aie suite 
aux Rezeau." (Rerurutld M.irtci. La Pre •
"Avec son melange d'esperance et d'amertume, avec se sérénité pré­
caire. une grande chronique familiale." P* t r" ’ L( ! : 1

En vente partout 
S4.95
Le morne prix qu’a 
Paris I

les éditions 
la presse
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Oedipe
malmené
par Jean-Claude Dussault

L ANTI-OEDIPE. CAPITALISME ET SKI- 
ZOPHRENIE, par Cilles Deleuze el 
Félix Guallari, coll. "Critique", Edit, 
de Minuit, Paris 1972, 470 p.

ÇA fait penser au "Déclin de l'Occi­
dent” d'Osvvald Spengler. par l'am­
pleur et la complexité du sujet, autant 
que lui enclin à tirer à soi le Nietz­
sche de l’interprétation historique. Ça 
s'alimente de psychanalyse, d'histoire, 
de marxisme et de littérature explo­
sive (Artaud. Kafka. BeckettI. Ça de- 
coupe le complexe d'Oedipe en petits 
morceaux qui sont projetés à tous les 
coins du monde. Ça ricane, ça grince, 
ça subtilise, qa joue du marteau et de 
la hache (comme Nietzschet. Ca prend 
le lecteur aux tripes, ca le torture, qa 
l'exalte. C'est une immense machine 
de 460 pages bien tassées ou l'on 
entre en août pour en ressortir en 
septembre ou en octobre, différent, 
transformé. Ça s'appelle "L'Anti-Oe- 
dipe. capitalisme et skizophrénie”.

La position des deux auteurs, (til­
les Deleuze. philosophe frotté d'imper­
tinence. spécialiste de Nietzsche, et 
Félix Guattari. psychiatre, est claire 
et nette. 11 faut ouvrir le monde, s'ou­
vrir au monde, décloisonner, en finir 
une fois pour toutes avec cette manie 
oedipienne du papa-maman (le com­

plexe d'Oedipe existe bel et bien: il 
existe même trop, comme blocage et 
comme limite, c'est pourquoi il taut 
passer au-delài. en finir avec cette 
culture ridicule du familialisme et du 
personnalisme. Pourquoi? Parce que 
ce sont là les pièges que nous tend le 
capitalisme pour nous faire assumer 
la répression et l'exploitation en un 
monde explosé, complètement décodé, 
déterritorialisé par rapport aux an­
ciennes sociétés de types villageoises 
ou despotiques, pièges, en effet, visant 
à recréer de nouveaux territoires 
d'oppression contenant le llux du 
désir, l'enchaînant.

Car. il n'y a que cela au com­
mencement était le désir, le llux iné­
puisable alimentant les machines qui 
sont dans le monde, les machines de 
sirantes que nous sommes La réalité 
doit être conçue en termes de flux, de 
coupures, de couplages, d'associations, 
de synthèses successives. Tout est 
production et c'est ici que la théorie 
marxiste entre en ligne de compte 
pour s’inscrire dans l’explication gene­
rale que les auteurs nous proposent du 
fonctionnement universel des machines 
humaines, sociales, etc.

Nous sommes 
tous bricoleurs

"Partout, ce sont des machine- pas 
du tout métaphoriquement: des ma 
chinés de machines, avec leurs cou­
plages, leurs connections l.'ne ma­
chine organe est branchée sur lire 
machine source: lune émet un flux 
que l'autre coupe Le sein est une 
machine qui produit du lait, cl la bou­
che. une machine couplée sur celle 
la". C'est le même modèle que pour 
la fabrication de la saucisse, mais en 
plus complexe.

Le processus de production -e pro 
longe en procédés d'inscription pnim 
déterminer des codes, inscriptions

d'intensités tant sur le corps même 
que sur le socius (le corps social i.

La skizo-anaiyse. que les auteurs 
opposent à la psychanalyse, se pro­
pose de dégager les intensités où s'ac­
croche le désir, de faire voir la na­
ture des investissements de la libido, 
tant familiers que sociaux ices der-

GILLES DELEUZE 
un joui. peut-être . . .

niers étant premiers par rapport à 
l'investissement familial1 et de retrou­
ver le rôle fondamental de Fart et de 
la science qui est d’ouvrir des voies 
nouvelle au désir, de constamment 
défaire et décoder ce qui était fixe et 
barre, de faire circuler la vie.

La ‘dzu-analvso veut en finir avec 
les phantasmes, les images, pour reve­
nir aux choses réelles, a la mécani­
que. aux machines et aux morceaux 
rie machines. Nul:.- sommes tous des 
bricoleurs, à chacun ses petites ma­

chines. L'essentiel, c'est que ça fonc­
tionne. qu'il se passe quelque chose.

Voilà un livre à la fois fascinant et 
difficile, qui pourrait bien marquer 
une date importante dans l'histoire de 
la pensée européenne.

"Un jour, peut-être, le siècle sera 
deleuzien". écrivait Michel Foucault 
dans la revue "Critique", à propos 
d'un autre livre de Gilles Deleuze. On 
est bien tente de lui donner raison.

L'Anglais

et nous
LE CANADIEN FRANÇAIS ET SON 
DOUBLE, par Jean Bouthillette, essai, 
éditions de IExagone, Montréal 1972, 
97 p.

C TEST UNIS véritable phénoménologie 
de l’esprit canadien-français que nous 
propose Jean Bouthillette dans un 
essai en trois mouvements déperson- 
nalisalion, culpabilité et reconquête

La reconquête, dernière partie et de 
beaucoup la plus courte puisqu'elle ne 
comporte que deux pages, c'est un 
peu le "qu'il fera bon quand nous se­
rons vraiment chez nous", version 
québécoise de la fin des contradictions 
et de la division de la conscience. < >n 
sait les pièges que masquent une telle 
ideologic île règlement politique le 
plus souhaitable ne peut, en effet, 
supprimer les luttes internes et la 
contrariété, comme l'histoire récent': 
non l'a douloureusement démontré' 
et 1 auteur est sans doute le premier

jean bouthflktte
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à en être conscient: mais son livre 
est un cri du coeur à peine étouffé 
sous un langage contenu et même 
parfois juridiquement rigoureux, com­
me dans ia première et très lon­
gue partie sur la dépersonnalisation 
qui est au centre de cette méditation 
sur ce que nous sommes, et peut-éire 
aussi à son origine.

Il analyse, en cette première partie, 
les incidences de la présence de l'au­
tre. de l'Anglais, du regard ou’i! porte 
sur nous, sur notre propre prise lie 
conscience de nous nèmes Comment 
"ce qui est particularité aux yeux de 
l'Anglais est en nous lot alite et 
meme identité propre — eela. la lan­
gue française, qui ' nous constitue .dis­
tinct comme peuple dans ce pays et 
assure notre continuité historique"

Cependant, cette étrangeté que nous 
sommes en Amérique du Nord nous a 
acculés a l'attitude de l'esclave par 
rapport au maître, pour reprendre ici 
notre parallèle avec Hegel, refusant et

rejetant d une part l'Anglais et le svs 
terne qui le représente, l’enviant et l( 
reconnaissant comme maître, d'autrn 
part, au point de s'établir dans uba 
personnalité double et ambiguë: "le 
refus inconscient de l'Anglais s'est re­
tourné en refus non moins inconscient 
de nous-mêmes-', bouclant ainsi, -_.dll 
l'auteur, la boucle de ^aliénation, •

Un peuple 
flagellé

Suit la partie consacrée à ia culpa­
bilité. moins claire et moins convain­
cante. Quand, par exemple. Fauteur 
s'exclame: "Y a-t-il peuple sur terre 
qui se soit plus flagellé quev le 
notre?", on a envie de répondre oui, 
plusieurs.

Les emprunts à la psychanalyse en 
guise d’explications sont parfois mal 
explicités, comme dans les références 
à un inconscient collectif (qui appa­
raît bien être l’une des notions les 
plus douteuses de la psychanalyse, nu 
en tout cas l’une des plus obscures> 
L'on pourrait, par ailleurs, soutenir 
que beaucoup des "complexes" attri­
bués ici aux Canadiens français, tou­
chant ia chute et la culpabilité, pour­
raient l'être tout aussi bien a tous les 
hommes.

Cela pour dire que sous le discours 
de Jean Bouthillette a propos de notre 
condition de Canadien de langue fran­
çaise. se profilent d'autres discours, 
lain sur notre condition d hommes, a 
la fois incertains et angoissés, que sur 
la nature même de l'activité politique, 
qui es: d'etre déchirante dans quelque 
condition qu'on la pratique.

Aussi, cette phénoménologie du Ca­
nadien français porte-t-elle en soi 
toute I ambiguïté de ce long chemine­
ment nationaliste qui lut le notre a 
travers l'histoire et que d'un même 
geste elle dénonce et reprend, en 
quelque sorte, à son propre compte.

Le nouveau Harraps 
un travail d Hercule
l.E conventionnel Harrap s. 
ce dictionnaire français-an­
glais el anglais-français de 
renommée mondiale, modi­
fie. remanié, amplifié, of Ire 
désormais un nouveau vi­
sage. Du plutôt deux visa­
ges... puisque ses auteurs 
ont décidé de le dédoubler

Le premier volume, re 
servé au français-anglais 
vient d'ailleurs de faire son 
apparition. Le second, ré­
servé a l'anglais-français, 
ne sera terminé que d'ici 
cinq ou six ans. Chaque ou­
vrage se vendra au prix de 
S24.

Ce premier volume est 
en fait une édition complè­
tement révisée et agrandie 
du Harrap s Standard 
French and English Dictio­
nary. Trois suppléments seu­
lement avaient été ajoutés 
a l’édition de 1934. C’csl 
donc tout un ménage que 
lui ont fait subir ses au­
teurs M. René Ledésert et 
son épouse. Mme Margaret 
Ledésert M. Ledésert nous 
a apporté quelques éclair­
cissements sur ce véritable 
travail d'HcrcuIe qu est le 
romani e m e n f d'un 
dictionnaire .

"Ce travail, dit-il. repré­
sente un effort de plus de 
dix années par une équipe 
de près de 40 collabora­
teurs. Le fichier rassemblé 
pour la preparation de la 
première édition a été dé­
truit pendant la guerre 
mondiale. 11 a donc fallu 
en créer un nouveau à par­
tir de 1945. et ce travail 
fastidieux a été effectué en 
découpant des exemplaires 
de l’édition de 1940 et en 
collant chaque mot-clef sur 
une carte. Ces cartes lor-

Université McGill 
Redpath Library 
du 23 au 29 octobre

niaient déjà un fichier 1res 
important, niais nous y 
avons travaillé sans relâ­
che, et bientôt des milliers 
de n o u v e I 1 e s cartes y 
avaient été ajoutées pour 
les mots nouveaux el les

sens nouveaux de mol:- qui 
plus récents, de revues et 
journaux, de livres récents 
les usagers du dictionnaire 
nous ont envoyé de multi­
ples suggestions : ci dos 
mots et expressions ras-.

scr!. d’un dictionnaire de 
1 cite Iaille représente un 
i r a v a i i considérable. Au 
printemps de 1967. nous 
a v ions suffisamment de 
matériaux pour nous per­
mettre de commencer la 
rédaction du nouveau texte 
pour l'imprimerie, et nous 
nions commence tout bête­
ment . par la lettre A Au 
fur et à mesure du irnvniL 
nous avons envoyé aux im­
primeurs tout ou panic du 
texte de e h a q u e lettre. 
Leur lâche a été difficile, 
car Ml)' - de notre texte 
était écrit à la main.

M- .
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moto Antoine Désitofs. LA PRE ,E

M. et Mme René Ledésert, les 'parents'’ :i. Harraps Sla Tard French ood English Dictionary, 
présentent leur nouveau "bebe français-anglais. Le prochain, anglais-français, verra le jour, 
d'ici cinq ou six ans.

dictionnaires unilingues les 
figuraient déjà dans le dic­
tionnaire. Nous avons réuni 
cette nouvelle documenta­
tion de toutes sortes

Commençant

au cinema

IMPERIAL

GRATUIT
MEDIART 1 O

1 l.c soiil inrnxuel cl mfmm.ition sur ! .» r T Ht 
Qu «bec.
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Yves Robill.itcl A'lhu* Beido V ■’ 
Theriault ! atelier patoqraphiqu*

de façons la lecture des 
semblés par h a s a r d au 
cours de conversations 

Après l'insertion de trois 
supplements i inr.it. 1955 m 
19611, il n 'était guère- possi­
ble. à cette optique, d em i 
sager tin quatrième supple- 
mon! Trop de nouveaux 
termes el d’expressions 
étaient nés. Les auteurs 
ont alors dirigé leurs acti­
vités vers la preparation 
d'un nouveau texte du die- 
1 ionnnire français-anglais,
en attendant, plus lard, de 
se pencher sur la seconde 
partie, anglais-français

Quelques 
canadianismes

Dans la nouvelle edition, 
l'usager trouvera, en plus 
des mots et expressions 
nouveaux, des expressions 
familières i marquées d'un 
Fi. des expressions argoti­
ques (A) ainsi que de nom 
b r e u x canadianismes 
il-'r.C.1 et des mots utilises 
eu Suisse n en Belgique.

Dans les canadianismes.

De la. nombreuses lurent 
le coquilles qui figuraient 
.-tir la première épreuve. 
En souriant. Mme Ledésert 
nous i n cite quelques-unes 
fini, par la smlc. furent 
évidemment corrigées : 
"Mouchoir de coti" pour 

mouchoir de cou": "enga­
ger quelqu'un à 
ci ait traduit par 
s o. by the hour 
de to emploi 
tasine" était tr

spin illtis
grand était traduit par 

to have pig ideas" tan 
lieu de big 1. etc.

Rappelons que la maison 
llarrap.'.-y fondée en 1991. 
dont le siege principal est 
e n Grande-Bretagne, se 
specialise dans les manuels 
scolaires, dans les éditions 
généi aies i biographies, 
voyages, ele.i et dans les 
dictionnaires. Parmi cos 
derniers, le llarrap - Stan­
dard French and English 
Diction a r y est le plus 
connu et le plus employé 
IVpm '9/9. plus di1 150.900 
exemplaires ont et " v end os 
noianaceni aux universités, 
aux école-, aux bibliothè­
que à maintes compagnies 
d affaires, a des ministères, 

i i 11\ t . au Conseil de 
l'Europe, a I OTAN. etc.

• l. p : t
• i ri

leurs 
màricl 
V ehi< .ils A »! Inc

f N E Di A R T 125 ouest rue Sherhrook^, Montreal 129. 876 5543
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"I. IDEOLOGIE DE HA­
SARD et />;■; LA XE- 
i E.SSITE '. par Madelei­
ne liarthcltnny-Mudaule. 
Erl. du Seuil. Paris, !UT2. 
22-f pa-.ics.

LITS PHILOSOPHES cl 

;inimoralistes sauvegar­
dent leurs plates-bandes ! 
Ce livre, écrit par mie phi­
losophe, se voiil une répli­
que du "Hasard et la né- 
ç e s s i t é . par .Jacques 
Monod Eri. du Seuil. 197! 
et dont nous parlions ici 
mémo 1 voir LA PRESSE ' 
du 11 sept 19711. en eu di­
sant fouie noire admiration.

Madeleine Madaule re 
commit d’ailleurs l’e.xlrénie 
richesse de cet ouvrage, 
ainsi que de ceux de Fran­
çois Jacob, d ’ E 1 s a s s e r 
("Atome e) Organisme". 
Gauthier-Yillars. 19791. de 
Canguilhem i "Connaissance 
de la vie . Yrin. 1969 > el 
de quelques autres Prix 
Nobel

Mais uniquement sur le 
plan de1 la biologie molécu­
laire el de la science pure. 
Or, nous l'écrivions dans 
ees colonnes au sujet du 
livre de Monod, "le Hasard 
et la nécessité" est loin 
d'etre un livre uniquement 
scientifique (au sens très 
large du mot*, c'est un 
livre qui se donne pour 
objectif d'englober toute la 
sphère des sciences humai- 

5 partir des connais­
sances rie la biologie mo­
derne. extrapolant du lait 
même' un certain nombre 
lie découvertes résultant de 
travaux étoffes de biologie 
moléculaire el de code go- 

à l'ensemble de l'u-
ivant.

cette généralisation 
i oitsideroo comme 
par notre auteur,

< ' par consequent contestée 
sur le plan philosophique. 
En cflct. l'axe central du 
present mi . rage est le sui- 
vant toute science, quelle 
qu'elle soil, a une portée 
idéologique, mais cette der­
nière ne saurait être défi­
nie par les savants eux-mê­
mes, dans la mesure où les 
méthodes et outils épisté­
mologiques des philosophes 
ne sont pas les memes 
qu'en biologie et. d'une fa­
çon générale, qu'en seieliei s 
exactes

Ainsi, l'auteur fait-il ob- 
. ci v it que des 1949 1 grand 
tournant en sciences hu­
maines. puisque c'est à 
cette date que parurent les 
"Structures élémentaires de

la p a r e n 1 e '. de Lévi- 
Strauss, dont on sait l'in­
fluence déterminante sur 
toute une école de pensée 
contemporaine1. l'ethnolo­
gie, ia sociologie, la psy­
chanalyse. !a linguistique, 
la sémiologie, e t c., oui 
connu des bnulevcr.-emciUs 
internes considérables, je­
tant le désarroi sur la phi 
iosophtc traditionnelle et 
la rendant caduque1.

Avec |lotir effet "Sartre 
d i a ! e e t i s c les résultats 
d une sociologie des grou­
pes: Rieoeur interprète h 
tour de bras on brandit la 
compréhension face a l'ex­
plication; ou se reclame du 
sens. On sç garde d'ex­
clure. on intègre: on arti­
cule'' ip. 121. Qui plus est:

on proclame la mort de la 
philosophie, celle du sujet, 
et un ne jure plus que par 
ie "système".

Ge n'est plus moi qui 
parle, mais ca parle en 
moi. .je n'agis plus, je suis 
agi: en termes biologiques, 
c'est le code génétique iou 

le "système”, diront les 
structuralistes y ou encore 
les forces de l'inconscient 
qui lissent une parole que 
je croyais mienne.

C'est contre tout ce mou­
vement qu'entend argumen­
ter Madeleine Madaule. qui 
écrit "Jo demeure celui 
qui cherche à se rendre 
maître de ce qui se passe 
(en moi- Et je défendrai 
celle parole qui se cherche, 
et qui, se cherchant, at­
teste du sujet qui la pro­
nonce. même informe en­
core" ip. 18).

("est donc à une vérita­
ble revanche du JE philo­
sophique contre la mode du 
ON ioM-ç;i. système, code,

eic.i structuraliste qu'en­
tendent mener la bataille 
un certain nombre de phllo- 
ophes. dont M. Madaule se 

fait ici le porte-parole, en 
discréditant l’idée selon “la­
quelle le biologiste peut im­
poser a la morale un sta­
tut proprement biologique, 
dans la mesure où 1 idéolo­
gie du hasard et de la né­
cessité englobe finalement 
ia sphere de l'homme.

Madauie s'attache donc à 
montrer, tout le long dé co 
livre ardu et difficile par 
endroits, mais en tout cas 
fort bien documenté, que 
l'oeuvre de Monod et de 
quelques autres, si elle piv 
sente une rigueur inatta­
quable sur ie plan scientifi­
que. véhicule en même 
temps une vision du monde 
idéologiquement p a u x r c, 
sur le plan des méthodes 
usitées ou même sur ce­
lui de l'argumentation dé­
plut ée. .

Gilbert TARRAB
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AAikis Théodorakis: 
si je crie, c est pour 
qu on m entende...

■

*W *1

par René Homier-Roy

Le 13 avril 1969. il quit­
tait la Grèce eu fraude — 
ou presque. Sans tambours 
ni trompettes, et avec la 
.discrète bénédiction tlu co­
lonel Papadopoulos, chef de 
la junte militaire qui gou­
verne ce pays, le journa­
liste Jean-Jacques Servan- 
Sc h r e i b cr enlevait Mikis 
Théodorakis et l'emmenait, 
à bord d'un avion privé, en 
France. Ce départ romanti­
que interrompait une lon­
gue série d'emprisonne­
ments. de vexations et d'in­
timidations qui. p e n d a n t

des années, ont été impo­
sées au compositeur-poète 
le plus célèbre de Grèce

Il est très grand, plus 
frêle qu'on p o u r rail le 
croire. Ses traits sont lins, 
ses yeux profonds, ses che­
veux. assez longs, frisés. Il 
s'exprime calmement et, 
malgré un accent très pre­
sent et certaines difficultés 
de vocabulaire, avec une 
grande clarté.

.Mikis Théodorakis, en 
Grèce, c'est un héros, une 
sorte de force de la nature. 
Depuis la prise du pouvoir

par les Colonels, ses chan­
sons sont d’ailleurs interdi­
tes à travers le pays — 
seuls ceux qui dérogent au 
décret qui les interdit et 
ceux qui posent des bom­
bes sont aujourd'hui tra­
duits devant un tribunal 
militaire I

En Europe et en Améri­
que, on connaît d’abord 
Théodorakis par sa musi­
que de “Zorba le Grec” et. 
plus récemment, par celle 
du film “Z” — que Radio- 
Canada, incidemment, pré­
sente jeudi prochain.

Mais ce compositeur pro­
lifique, ce poète céièbre est 
avant tout un citoyen actif, 
lucide et irréductiblement 
attaché à l'idée du ''pou­
voir du peuple”, un pouvoir 
que ni capitalistes, ni com­
munistes. ni politiciens - 
de quelque couleur et de 
quelque b o r d qu'ils soient 

ne peuvent "donner ". 
mais que le peuple doit 
plutôt prendre et lui-même 
organiser et assumer. C’est 
alin de faire connaître sa 
pensée et la situation en 
Grèce que Mikis Théodora­
kis a entrepris, il y a 11 
mois, une tournée de con­
certs qui l'a mené partout

à travers le monde — sauf 
bien sûr aux Etats-Unis, où 
il ne serait pas le bien­
venu.

La politique 
et la chanson

Mais Théodorakis. c'est 
d’abord un compositeur de 
musiques populaires, d e 
chansons. Pas de chanson­
nettes. R fait ainsi la diffé­
rence: “La chansonnette, 
c’est celle qui fait oublier; 
la chanson, c’est celle qui 
fait se souvenir.”

Pendant toute la durée 
de la lutte qu'il a menée 
chez lui contre une forme 
insupportable du pouvoir. 
Théodorakis a donc écrit 
des chansons. Qui sont de­
venues chants de rallie­
ment, chants funèbres, 
chants de victoire. Des 
chansons, puisqu'elles fai­
saient que ses compatriotes 
sc souvenaient.

Si on lui demande com­
ment i! peut lier aussi 
étroitement son art et la 
politique, il explique lon­
guement. calmement, que 
tout, en fin de compte, est 
politique, puisque tout af­
fecte. d’une manière ou

d'une autre, notre vie ou la 
vie des autres. C'est vrai 
que. comme il y a deux 
sortes de chansons, il y a 
deux sortes de politiques, 
et que celle qu'on trouve 
mêlée aux chansons et aux 
musiques de Théodorakis 
doit être interprétée au 
sens le plus large du 
terme.

L'art en prison
C'est de façon tout aussi 

imagée qu’il parle de “re­
faire un système”. Il consi­
dère que l’artiste, depuis 
toujours, est à la solde du 
système: autrefois comme 
aujourd’hui, si l’artiste veut 
se réaliser, et surtout com­
muniquer son art. il lui 
faut quitter son village et 
venir chez le "p r i n c c” 
(hier roi ou prince de l'E­
glise, aujourd’hui prince de 
l’argent) où se retrouvait 

— où se trouve encore —• 
l’oligarchie capable de le 
comprendre. Or, un artiste 
n'est utile que dans la me­
sure où il peut communi­
quer son art au plus grand 
nombre. 11 faut donc re­
créer de nouveaux canaux 
de communications. Lui en­
tend y arriver par la musi­
que: la musique populaire, 
dit-il. est riche de sens 
mais pauvre de moyens: la 
musique symphonique, par 
contre, est pauvre de sens 
m a i s formellement très 
riche. Il faut donc trouver 
un pont qui fera se combi­
ner les richesses des deux 
genres. Sa démarche à lui. 
qu'il appelle métasymphoni- 
que, consiste à utiliser pour 
compléter la forme de la 
c h a n s o n un “environne­
ment'' symphonique dans

lequel les instruments sont 
utilisés d’abord dans le 
sens et la recherche de so­
norités de la musique popu­
laire, mais avec la ri­
chesse, en nombre et en 
ressources, d'un orchestre 
symphonique.

Par rapport au chemine­
ment d’un Xenakis. Théodo­
rakis considère visiblement 
son oeuvre personnelle 
comme beaucoup plus utile 
dans l’immédiat. 11 com­
pare les recherches de son 
ancien compagnon d'armes 
— ils ont partagé les 
mêmes bataille s, les 
mêmes cachots, et à Parts 
la semaine dernière ils 
donnaient des concerts 
dans des salles voisines — 
à celles des compositeurs- 
physiciens qui, un siècle 
avant Bach, jonglaient avec 
des éléments auxquels le 
génie en son temps a 
donné une ordonnance et 
un sens. “Je crois que Xe­
nakis fait un travail formi­
dable dans la recherche de 
m a t é r i a u x sonores. Un 
jour, bientôt peut-être, les 
sonorités qu’il a inventées 
devront être utilisées pour 
exprimer d e s sentiments 
que les familles de sons 
connues ne sauront plus 
rendre.”

Le sens des gestes
Pendant tout le temps 

qu’il parle ( l'interview dure 
près de deux heure si. 
Théodorakis ne bouge pas. 
On sent à peine, dans ie 
ralentissement soudain du 
débit, la fatigue qui doit lui 
peser. Car cette tournée 
épuisante, entreprise il y a 
11 mois, l’a conduit un peu 
partout à travers le monde.

Et à Buenos Aires, et à 
Cologne, et à Londres, et à 
Rome, il a donné des en­
trevues, accepté de parler 
à la radio, à la télévision, 
il s’est raconté, a dit sa 
foi, ses peurs, ses convic­
tions. Sans se lasser, sans 
avoir jamais l'air de se re­
dire. Pourquoi ?

Un temps. Sa réponse 
doit expliquer sa vie ac­
tuelle, le choix qu'il a fait 
de n’être pas dans son 
pays, avec les autres.

"Quand j’ai quitté la 
Grèce, j’é t a i s convaincu 
d'une chose: seule l’unité 
des Grec s. indépendam­
ment des partis- et des 
idées, peut créer une "dé­
mocratie populaire'’ et ren­
verser le régime actuel. 
Or, ça n'a pas marché. 
•J'ai mis un certain temps 
à m’en rendre compte, 
mais aujourd’hui je le sais. 
J'ai donc décidé de faire 
ce que je pouvais, c'est-à- 
dire me faire entendre le 
plus possible, par le plus 
de gens possible, pour 
qu’on sache, pour qu'on 
c o m p r e n n e. pour qu'on 
aide, peut-être, les Grecs. 
Je suis p e r s u a d é. au­
jourd’hui. que le vrai elian 
gement ne peut se faire 
que de l’intérieur Et peut- 
être que je devrais y être. 
Mais je peux me demander 
si je suis plus utile ici. et 
libre, ou chez moi. en pri­
son Quand on a parlé de 
mon retour en Grèce, j'ai 
dit qu'il ne pourrait se 
faire qu'à deux conditions: 
me laisser libre de m'ex­
primer. et lever — pour 
vrai et pour de bon — l'in­
terdiction de mes disques 
et de mes chansons. Mais

ça ne se fera pas, bien 
sur: ils savent, parce qu’ils 
ne sont pas bêtes, l’énorme 
force de persuasion que 
tout cela représente vis-à- 
vis un peuple qui a été 
trompé par toutes les for­
mes de pouvoir qu'il a con­
nues depuis des dizaines 
d’années.”

Le vrai mal
11 faudrait des pages et 

des pages, des heures et 
des lie tires pour rapporter 
l'essentiel des propos que 
cet homme fascinant tient 
sans effort apparent, sans 
effets et sans panache. 
Avec une simplicité désar­
mante, une lucidité logique
— et un humour que son 
"Journal de résistance (U 
ne laisse pas deviner —, il 
élabore une pensée qu'ont 
mûrie des années passées à 
réfléchir et, de toute évi­
dence, à souffrir. A propos 
des souffrances physiques, 
justement, il écrivait dans 
le ‘'Journal” ce qui suit: 
i Théodorakis et un cama­
rade partagent une cellule, 
au légendaire siège de la 
Sûreté grecque, rue Bou- 
botilinas, à Athènes. Au- 
dessus. on frappe un de 
leurs amis. Le camarade 
de Théodorakis 1 u i dit 
alors: i "Ca nous semble 
terrible, à nous, parce que 
notre imagination travaille. 
Mais pour lui, il n'v a que 
I a souffrance physique."
- Et Théodorakis note pour 
le lecteur ) "Je mens: je 
me rappelle qu'à Makrinis- 
sus, le soir, après les tortu­
res, étendu sur le lit de 
i'inlirmerie. je constatais

suite en p. 6
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PAUL BUISSO'.'NEAU
• • presVmint

de Michel Tremblay
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nusc c»i scenè

Andre Brassard

Helene Loiselle 
Loco Guilbeautt: 
'Rita Lafontaine 

Lionel Villeneuve

cft) THEATRE PORT-ROYAll
PLAÇA DES ARTS. Montréal I 29 (Quédroc ) T.-l. 842-21.12

n y a pas que les moines 
/-t^. qui peuvent visiter

Les Caves de
ù l’Abbaye...

tous les bons vivants et les amateurs 
de bons vins y son! les bienvenus!
Un cellier bien garni pour tous es 
goûts. Le fromage vous est offert avec 
nos compliments.
Venez passer une soiree des plus 
agréable dans l'atmosphère d’un mo­
nastère Bourguignon et danser au son 
ce l'accordéoniste George Vers!/.
De nouveau, la "soeur chantante" 
Yan'ck

* X * CHATEAUBRIAND

6500 Côte-de-Liesse
Prop- >■ rumour: A- .'.c'Iren Ini- «2»*

39-3391
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Aujourd’hui 
partez en safari 
au Parc Safari Africain 
d’Hemmingford!

Prenez votre voiture et emmenez toute votre 
famille (mais pas en décapotable’', c’est interdit!. .
Les fauves, vous comprenez?) Vous verrez en 
toute liberté 40 lions, plus de 100 singes, des 
éléphants et autres spécimens de la faune africaine.

Prix d’entrée: adultes §2.50, enfants de 4 à 16 
ans §1.25. Pour ça, vous visitez le parc, on vous 
donne un guide privé (une cassette expliquant 
votre safari), vous allez au Coin des favoris (une 
réserve d'animaux moins sauvages . et vous au-.: 
accès au terrain de pique-nique.

Prenez le Pont Champlain, puts la route 15 ile 
Plattsburgh, sortez route 52. wr- i lemimngiord.

Tout un safari à faire!
•Décapotables et chiens interdit-. Mais venez quand même. 

Vous força le tour en "bus imperial" a 3 êta# - , et vous pourri r. 
laisser votre chien dans notre chenil.

fl 'ne filiale de Hardv.ekc Companies 1:.
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LE PROCES DE
BAPTISTEM

DE ROBERT GURIK.
MISE EN SCÈNE: ROLAND LAROCHE^

OUVERTURE DE LA SAISON AU TNM.
UNE CRÉATION QUÉBÉCOISE

REPRESENTATIONS: DU MARDI AU VENDREDI 20h00 
SAMEOI MATINÉE 17h00
SAMEDI SOIR 21 hOO
DIMANCHE 19h00

BILLETS EN VENTE DES MAINTENANT 
861-0563.

THEATRE DU NOUVEAU MONDE,
84 ouest, rue Ste-Catherine. Montréal 12SL.

t n ni

8:30 P.M.- $2.50 à $5.50
éb SALLE WILFRID-PELLETIER

PLACE DES ARTS, Montréal 129 (Québec ) Tel 842-2112 

COMITÉ DE DIFFUSION DES ARTS DE QUÉBEC
(UNE COPRODUCTION SHECRON KAÛANI

Michel Gelinas présente

dominique /jean

michel/ lefebvre

DANIELLE OUIMET 
SUZANNE LEVESQUE

dans une comédie de 
GILLES RICHER

du
15 novembre 

au
3 décembre**■ avec

BENOIT MARLEAU

Billets en vente
Chez Sauve Frétés (2/3-63921. au» ii.ueries a Aniou i obi oâ'u-
au Centre Laval (332-4641)

<&> THÉÂTRE PORT-ROYAL
PLACE DES ARTS, Montréal 18 (Quebec) Tel: 842-2112

L'EVECHE
Au COEUR du 

VIEUX Monueul

MAINTENANT 
SPECTACLE 
PERMANENT

CHANSONS. MONOLOGUES 
ET DANSE 

de 9h. pan. à 3h. a.m. 
avec

YV0H MARCHANT
et ses chansonniers

RAYMOND LEVESQUE
CHANTE a 10 h. 30 

SPECTACLE: VEN. SAM. et OIM 
Prix populaire SI .50 

Spéciaux pour etudiants

HÔTEL NELSON
42b Place Jacques-Caitier (le vteui Mtl ]

Tel. 861-5731

SALLE WILFRID-PELLETIER 
PLACE DES ARTS

W W Montréal 129.Tel 842-2112

Les Entreprises Gesser 
présentent

27*28«29 octobre

$2.50.3.50.4.50-5.50
billets en vente
chez Sauvé Frùres (27S-€302: 
flux Galeries d’Anjou (351-681Ü). 
eu Centre Laval (332-4641) 
et au Montreal Trust. Place Ville-Mario.

LLOYD-KEIGO
présente

The Feminine Connection "73 I
Un spcatcclo envoûtant 
do danses et chansons

mettant en vedetto
Mlle Bonnie Graham 

el
"The Lovin' Couple”
Chorégraphié: Al Gossan 

A l'affiche du 25 septembre au 
16 novembre. Danse avec Nick 
Martinet son orcheslrc. Réser­
vations- composer 861-3511

j ; La SalleIkmavcnture 
J j Le Reine Elizabeth

T

tous les dimanches
théâtre jeunesse

LE CHAT BOTTE H h 30
maiionneitos rit*
Regimbald ex Lapointe 

lontrôe S1 OOI

THEATRE FRIZELIS [I LA FEE CODUCHE
fa ntaisie

d'André Cailloux 
(entree SX OO)

1 5 h 30

lèatre du rideau vert
DERNIÈRE SEMAINE

DU MAR01 AU SAMEDI 20 H 
DIMANCHE 19 H.

CELESTINE
de Fernando de Rojas

Mise en scene: GUY HOFFMANN, "
avec --

DENISE PELLETIER
. HUBERT NOËL — LOUISE TURCOT — ANDRÉ CAILLOUX

Réservations : 844-1793
Métro Laurier, sortie Gilford—4664, rue St-Denis

A L'AFFICHE

SET et MATCH
Version française du succès londonien

SLEUTH
Mise en scene

S
 JEANNINE GÉRARD POIRIER

BEAUBIEN et BENOIT GIRARD

RESERVATIONS: 526-0821

I.IAROI a JEUDI 20h30. VEN. 21 h 15.SAM. 20h30‘ 
Billets en vente au Sheraton Mont Royal, suite G-20. et Mtl Trust, P.V.M 

"Sleuth" ost en son genre un petit bijou d'horlogerie préparé de main 
de maître pour chatouiller la curiosité du spectateur, éprouver son flair 
et lui procurer des émotions analogues fi celles que l'on ressent à la 
lecture d'un bon poiieier par Martial DASSYLVA

V • T-

à compter du 2 novembre

LES P'TITS ENFANTS IALIBERTÉ

IE ROI
DES MISES À BAS PRIX

. MAURICE GIBEAU et 
MICHELLE ROSSIGNOL

un spectacle do 
Jean-Claude Germain

au THEATRE D'AUJOURD’HUI
1297 rue Papineau
rôs. 523-1211

LE
FESTIVAL 
DU RIRE

SA Ml 01 
? S Pt CT A Cl E S 

9 MlURfS Il HEURES

‘ "./•ÎV'-.J.O* •

(EN VILLE) 
1278St-Hubert 842-3481

AVEC
US MAMELLES DE L'HUMOUR 

et les

•'5 TS • INNOCENTS"

À MONTREAL 
JUSQU'AU 5 NOV

LES

JËROLAS
a venir: JACQUES MICHEL

A STE-AGATHE

le 28 oct REMET CLAUDE
4 nov TEX

Rés. 521-6666/523-1 131

SEULEMENT 
SIX JOURS! 21 au 26 NOVEMBRE

Le spectacle rêvé 
pour toute la famille!

En vedette...
JOJO STARBUCK et 
KEN SHELLEY, 3 fois 
champions (paires) 
des Etats-Unis 
FREDDIE TRENKLER 
ANNA GALMARIHI 
SASHI KUCHIKI...
HUGH FORGIE et 
SHIRLEY MARIE 
“Le Badminton sur Glace 
Les OURS RUPPERT 
“LIDSVILLE" qui 
ravira tous les jeunes!

JC JOSMKBUCK 
tlNSNflKV

20 NUMEROS SENSATIONNELS 
DONT SIX A DÉCORS GRANDIOSES

au 26 NOV Billets: S2.50, S4 00, S5.50 En vente 
maintenant nu FORUM, MTLTRUST (PVM1 

et a u x magasins LA BAIE et SAUVE FRERES

COMMANDEZ PAR LA 
POSTE DES MAINTENANT 

Soitee U ouvertuie, maidi 21 nov. icsctvec aux magasins 

Dominion. Tant — gioupcs: Tel.: Jean Foisy - 932-6131

MATINEES 
SAMEDI ET DIMANCHE 

n 1 h 30 et 5 h 30

FORUM



radio-télévisionLA PRESSE, MONTREAL, SAMEDI 28 OCTOBRE 1972

photos Pierre Côté. LA PRESSEZ

ISIS

V v

"fe-'i 4

/ ;-:'v ■S

'. • ;

y* *•*., Regroupements 
et rééditions

THEODORAKIS
suite de la p. 5

amèrement : de quels men­
songes nous nous bourrons 
le crâne et nous bourrons 
celui des autres ! La souf­
france do lame I La souf­
france morale ! La souf- 
franco intellectuelle ! Ce 
sont des mots... En fait, il 
n’existe rien de plus dur, 
de plus pénible, de plus 
réel que la vulgaire dou­
leur physique, la douleur 
de la chair."’

Quand je lui ai rappelé

ce passage de suit livre, 
c’est sur un autre ton qu'il 
m’a dit que, face à des 
brutes, sans défense, un 
homme redevient en quel­
ques instants ce qu’était 
l’homme il y a des dizaines 
de milliers d’années: une 
bêle dans une caverne, li­
vrée à d’autres bêtes. “En 
quelques instants, on réus­
sit à perdre ce que des 
millénaires de civilisation 
ont fait de nous.’’

Dans son concert “Theo- 
dorakis dirige Theodurn- 
kis", qu’il donnera à la 
salle Pelletier de la Place

par Claude Gingras

PUISANT dans son volumi­
neux catalogue orchestral, 
London regroupe, cette fois 
autour d’un même thème, 
et en édition économique,

des Arts lundi, il se trouve 
une suite de poèmes qui 
composent “Le Soleil et le 
Temps". On y lit quelque 
part ceci:
Soleil P r e m i e r Athènes 
Première
Et Mikis le millionnième 
A sa suite cent mille 
Encore cent mlile 
Et cent mille autres inno­
cents
Et ainsi de suite 
Jusqu’à la fin des temps.

11 ici ira» . . nsi (t R - - ■

des oeuvres populaires, gé­
néralement brèves, de dif­
férents compositeurs, jouées 
par différents orchestres di­
rigés par des chefs souvent 
célèbres (Ansermet, Mon- 
teux, Kertesz).

Ces disques sont destinés 
aux stéréophilcs amateurs 
de musique légère, et le 
sou est tort bon. Parmi ces 
regroupements récents, je 
signale les suivants:

“March” (SPA-4025): dix 
m a r e it e s de Verdi 
" Aïda” i, B e r 1 i o z ("Ka- 

koezy”), Elgar, Chnbrier, 
Tchaïkowsky, Prokofiev :

“Carnival” (S P A-402G) : 
une vingtaine de pièces, 
dont sept tirées du "Carna­
val” de Schumann (orches­
tral ion de Glazounov t et 
sept du "Carnaval des ani­
maux" de Saint-Saëns:

"Danse macabre” (SPA- 
•1Ü27,i: cette oeuvre du 
même nom, de Saint-Saëns, 
j) l u s “Mephisto-Valse”, 
"L’Apprenti sorcier”, “Une 
Nuit sur le Mont Chauve”, 
etc.

"Caprlccio espagnol” 
(SPA-4028): cette pièce cé­
lèbre de Rimsky-Korsakov, 
plus des pages “espagno­
les” de Ravel, Glinka et 
Moszkowski:

"Spain!” (SPA-4033): 
d’autres oeuvres “espagno­
les” rie Bizet, Cltabrier. 
Ravel, ainsi que du Manuel 
de l'alla (le tout dirigé par 
Ansermet i:

"The Merry Wives of 
Windsor” (SPA-40301: cette 
ouverture de Nicoiaï et 
d’autres pages légères de 
Suppé, Adam, etc.

“Bohemian Uhapsodv” 
t SPA-4031): la “Moldau” 
(Smetana) et cinq “Danses 
slaves” de Dvorak (le tout 
dirigé par Kertesz);

"The World of Ballet", 
vol. 3 (SPA-4032): des bal­
lets d’o p é r a s (“Aïda”, 
“Samson et Daliia”, "Le 
Ciri”...) ;

“The World of lhe Im­
mortal Classics” (SPA- 
4035): arrangements de 
"Clair de lune", "Ix: 
C y g n e”. “Valse des 
fleurs”. "Rêve d’amour", 
etc., j o u é s par Frank 
Chacksficld et son orehes- 
1 re ;

“The World of Albert Ke- 
tôlbcy” (SPA-403G): neuf 
pièces "parfumées” de ce 
compositeur: "In a Monas­
tery Garden", "lit a Per­
sian Market”, etc.

Dans la même collection: 
du clavecin (Scarlatti. Cou­

perin, Rameau, etc.) par 
Michèle 1) e 1 f o s s e ( SPA- 
4038) et du chant grégorien 
par le célèbre Choeur des 
Moines de l’Abbaye de So- 
! e s m c s (SPA-4Ô34). Sous 
étiquette Slereo Treasury 
Series: des ouvertures, val­
ses et polkas des trois 
Strauss (Johann père et fils 
et Josef) par Karajan et la 
Philharmonique de Vienne 
(STS-151G3).

Le "Requiem" 
de Verdi

Enfin, sous son étiquette 
régulière (OSA-1294, coffret 
de deux disques), London 
reprend l’enregistrement du 
"Requiem” de Verdi qui 
réunissait Leontyne Price, 
Rosalind Elias, Jussi Bjoer- 
üng et Giorgio Tozzi et la 
Philharmonique de Vienne 
sous la direction de Fritz 
R e i n e r. (Cette réédition 
s’inscrit dans le système 
selon lequel London récu- 
père certains enregLstre- 
ments réalisés en Europe 
par sa maison parente, 
Decca, et qui étaient dispo­
nibles ici, dans le passé, 
sous étiquette KCA.)

("est l’une des bonnes 
versions actuelles du "Ro- 
quiem” de Verdi: la ma­
jesté des voix de Price et 
Bjoerling compense l’ab­
sence de voix vraiment im­
posantes pour les parties 
de mezzo et de basse: les 
tempi de Reiner sont assez 
lents mais sa conception 
est fort impressionnante: 
enfin, le son est formidable 
et Dindon a débarrassé les 
••tutti’’ orchestraux - oraux 
des moments de distorsion

que ion déplorait dans la 
gravure RCA.

Les mélodies 
de Schoenberg

De son côté, Columbia 
lance, en deux disques indi­
viduels, l'intégrale des mé­
lodies pour voix et piano 
de Schoenberg — 44 mélo­
dies, groupées en huit re­
cueils — interprétées par 
différents chanteurs, avec 
Glenn Gould au piano.

Le premier disque t.M- 
31311) est composé de pla­
ges provenant du volume 4 
de l’intégrale Schoenberg 
de Columbia parue il y a 
quelques années (M2L-33G 
mono ou M2S-73G stéréo). Il 
contient les Opus 1. 2 et 15 
chantés respectivement par 
D o n a 1 d Gramm. Ellen 
Faull et Helen Vanni.

Le deuxième disque t.M- 
31312) propose des enregis­
trements inédits des Opus 
3. G, 12. 14 et 411 ci des 
deux m é 1 o di e s publiées 
sans numéro d’opus soit 
23 mélodies au total, et 
chantées, pour la plupart, 
par Helen Vanni.

De Columbia, encore, ce 
sont des regroupements 
d'enregistrements d’O r- 
lïlândy et l’Orchestre de 
Philadelphie: un album de 
deux disques, "The Glory 
of Russia”, réunissant neuf 
pièces limit “Une Nuit sur 
le Mont Chauve” de Mous- 
sorgsky. "Marche slave”, 
"C a p r i c c i o italien" et 
"Roméo et .Juliette”, de 
Tchaïkowsky. "Capriccio

espagnol" de Rimsky-Kor­
sakov (MG-30947) ainsi 
qu'un disque (cette fois sur 
O d y s s e y ) réunissant les 
"Danses symphoniques” de 
Rachmaninov (qui avaient 
été créées par Ormandy et 
son orchestre en 1941) et la 
suite “Paganiniana” de Ca- 
sella (Y 31246).

Enfin, Seraphim réédite 
quatre ballets américains 
des années '40. joués par le 
Concert Arts Orchestra que 
dirige Robert Irving;,.* 
"Fancy Free” et “Faèsi£Ç 
mile”, de Leonard Bern­
stein ( S-601971. et de larges 
extraits de "Rodéo” et de 
•'Appalachian S p r i n g", 
d'Aaron Copland (.8-80198).
Q u aire oeuvres pittores­
ques, qui s'écoutent assez 
bien, même sans le secours 
du spectacle.

En bref

JULIAN BREAM et JOHN 
WILLIAMS. guitaristes:' 

oeuvres de Lawes. Carulli, 
Sur. Albeniz. Granados, de 
I alla et Ravel iRAC, LSC- 
3257'. Une sorte de "réu­
nion au sommet”. Deux, 
des guitaristes les plus cé­
lèbres actuellement se ren­
contrent pour ce charmant 
récita! de duos t originaux 
et arrangements' anciens 
et modernes. Les fervents 
de guitare seront double­
ment ravis!

WW \*V V.

Société 
de Musique 
Contemporaine 
du Québec

-

7e saison 1S72-1973

stockhausl;:
COULOMBE SAINT MARCOUX 
DAVIDOVSKY G ON NEVILLE 
STEVEN, LEFEBVRE. VIN LT 
Ensemble do la S M C Q

SERGE GARANT

MESSIAEN. BOONE. AIT KEN.
TREMBLAY
Ensemble de la S M.C Q

SERGE GARANT

SCHOENBERG. STRAVINSKY 
HUNT LIGETI 
Ensemble de la S M C Q

SERGE GARANT

CÉLIBATAIRES g
Rendu vous, reunions estivales de gala oü tous 
les célibataires sent invités, endroit accueillant 
ambiance artistique et distinguée, activités socia­
les et culturelles, dinse forts» mercredi et same- 

Pour avoir une brochure du 
Genre Cultuiel Outre mort

Appelez CR. 2-7040

HAUTBOIS 
FLUTE A BEC 

THEORIE MUSICALE

Professeur de faculté, 
disponible pour leçons 
particulières pour debu­
tants. intermédiaires et 
avances.

849-8798

Orchestre 
de chambre 

McGill
Chef d orchestre 
A te».wrier drott

mm
:,**-** i FACULTÉ DE MUSIQUE McGILL

CONCERTS DU VENDREDI 72 / 73

ORCHESTRE DE LA FACULTE
dirige par EUGENE PUWUSTSKY

Solistes: MARJORIE WILLIAMS, soprano et MICHAEL PRESCESKY. orgue

Oeuvres de Varése, Handel, Villa-Lobos et Foss

SALLE REDPATH, rue McTavish
VENDREDI, LE 3 NOVEMBRE—-20 h. 30 

Renseignements : 392-4501 ENTREE LIBRE
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REPRÉSENTATION SUPPLÉMENTAIRE
DIMANCHE 5 NOV. A 2 H 30 

LUNDI 30 OCTOBRE (COMPLET)

Billets J SS • $b - 54 - $3
’ v' ,'”'1 -'•'•••; !PU.V« Hubut -j.tl?

- “ 68101 a. ..n . .40411 ainsi qu au guichet de la Plate lies

Dirocîeur ; Wayne Riflclall

CHOEUR DF. 80 VOIX

Solistes: Lois Marshall, soprano 
Maureun Forrester, r.lto 
Robert Peters, tenor 
Max Van Ecjmond, basse

Billets S2 00. S3.00. S4 00 SB 00 S6 00 
C.C A 1 822 ouest, rue Sherbrooke (sous-sol) 932 2234

MESSIAEN VIA LE C, AM V 
D ALLA FM CCO LA. XENAKIS 
LES SOLISTES DES CHOEURS 
de rO.R.T.F.

:o MARCEL GOURAUD

GARANT. GUE2EC MAT Ml 
B
I nsemblc de l.i S M.C ü.

SL RGE GARAN T

Tous les concerts fuiront lieu 
SALLE CLAUDE -CHAMPAGNE 
220 chemin Bellimjham 
d 20 h 30 
Billets S3
Abonnements aux b concerts SI 0 
en vento:
Place des Arts 
Ed Archambault Inc.
500 est, rue Sainte-Catherine. 
Librairie Renaud Bray,
521 9 chemin Côte-des-Neiges, 
et an guichet le soir du concert. 
Commandes postales 
S M C.Q.
4858 chemin Côte-des-Neiyes, 
npp 1403
Montre.il 247. Quelle-
pour tons renseignements: 
739-5329 de 10 hà 15 h 
(du lundi au vendredi).

Concert du 1 Oe anniversaire

MESSE EPt! St MINEUR
J.S. BACH

Dimanche 1 9 novembre 1 972 à 20 hemes 30 
EGLISE NOTRE DAME

Cubo lingers'

RAPHAEL IVIASELLA
Clarinette

ADMISSION GRATUITE
Rossmi — Stammit/ 

Schubert — Mcndclsshon 

Dimanche soir. 5 nov. 
è 8:30 p.m.

MUSÉE DES BEAUX-ARTS
1370 r-uest. Sherbrooke

LE

ELF
e» artiste Invité

( Ira:
uz

John tiebastian
KfficspcSS ■ Se J novembre - 8 h.

FORUM de MONTRÉAL
lots les billets $5 — forain: 

Montreal trust; El Sauve fier es
Son par Tycohrea 

Production Donald K. Donald

KobécSpec présente

im

ÈÈKfiH' §< Du teLau ilSn'ovembrè*
' ; Semaine: 8;30h.,^’Samedi: 7h.et 10h. 

Semaine: $2.50 à $5.00; Samedi:$2.50à S5.50

SALLE WILFRID-PELLETfER
T^CEOE^^KrMontréàM^QuébecOe^^^UZ

JEÜPI 23 NÜ¥E^1BIFIE
Michèl. '
Gelinàs
présente

joue : : ,a .
LES QUATRE 
SAISONS 
LES’

TURLUTERIES

L’O.RGHESTRE 
DE CHAMBRE 
MCGILL
':- ■ A'-’: . ;
ALEXANDER
BROTT

y----.. ,■•;■•-,: • .- ■
■ ‘ K- -■ '

Billets en vente chèz Sauvé Frères (273-6392)',
d- a - . /och eo-o a\ ___.a.-jaujc'Galer(es d'Anjou.(351-6810)„;aù .Centre .

:Lraval (332=4641) et au Mbntreal Trust. Plaçe Ville-Marie

Lèffe SAI l.t VVILTkID-Pn.l n If R
|; PlACr DES Aid S. MontréMV (( jaébct ) Tel 842

L/'-

FRANÇOISE CHARTRÀND INC.;>*«*•

BiHfis en vente Montreal Trust P VM chez Sauvé Frétés (Pîar< Saint Hubert, ?/3 639?l. p 
Galeries d’Anpu (351 6810) au Centre laval (32? 4641) amst qu'au guichet de la Place des Arts

fÉ THÉÂTRE MAISONNEUVE
. V PLACE DES ARTS,Montréal 129 (t ju.-bvc ) Tél. 842-2112

j |HBaBaag

Soirées du MAURER

W0*EC LA " %

p PARTICIPAT IOW DE 
■T RAYMONDF 

CS RR Y BRUNO 
L ORCHESTHE DIRIGE PAR 
GERARD GUSTIN

BILLETS VEN DIM.-2.SO i 6.00 
SAM : 3.00 à 6 50

Mt H ; l -r.'S Bt I \
tous I I ■>

KiEBEC SPEC INC
PRESENTE

ÿ 24-2B-26 
NOVEMBRE

W ' SALLE WILFRIÜ-PEU ETILR
PLACE DES ARTS, Montréal 129 (Québec) Tél: 842-2112

PLACE DES ARTS. Montréal 129 (Québec) Tél: 842-2112

13 ET 14 NO VEMBRE
Billets: S4.50. S3.50 et S2.50

Eglise l’Ascension tie Motre-Seigneur %
SUER BHOOKE O m CLAFIK ❖

RECITAL D'ORGUE f
par PHILLIPS MOTLEY

Vivaldi. Fr.inck, Wtdor. Vicme, Dupré, Alain ?
DIMANCHE. 29 CCT coLiEcrt 15.30 lues J

«aaSPHP»* -OSÊïr»- ,

g MESSE POUR THERESE
tl^ F J Haydn * |

y ptest»nîee pat
A LE CHOEUR CT L ORCHESTRE :
S <f': II THE CHURCH OF ST. ANDREW AND ST PAUL (
ï (angle rues Redpath et Sluirbtnukej
A Chel d orchcstro Wayn.p Riddeil
S Solistes J
3 Kathleen Anderson Dale B lack more |

Robert Peters Winston Portly
DIMANCHE, 29 OCTOBRE a 19 h 30
ENTREE GRATUITE Bl F NVEN UE A TO US

" Rubor

A DIM/)
9 ENTR

•— guichet Place des Arts—5415 chemin Reine Marie 

— Sauvé & Frères St-Hubert & Galeries d'Anjou 

i — Montreal Trust Place Ville-Marie

ÉTUDIANTS
Demi-prix *.ur billots Pn S5 • ; Sfi 

jusqu'au 11 novembre.

Carlo d cliidiant ohl;gatni.ar a l’entre

j Information
QUEBEC i-î.26 novembre -

489-8641

ru : Théâtre do Quebec.

.< CARMINA eURANA c'cst l'amour, 
c'est le jeu, c'est l’implacable 
destin de l'homme... •
• CARMINA BURANA c’est le chant, 
la musique, c’est la danse...

BILLETS EN VENTE S3, $4, $5, $6

i ■i »

7427
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LES ARTS CETTE SEMAINE
Toutes les notes j paraître dans cette page 
doivent parvenir, par écrit, à la section Art* 
et Lettres au plus tard le mardi précédent.

CINEMA

A IA NCT Guy l Ecuyer, Gilles Pelletier et Jacques Auger interprètent respectivement 
les raies de Sganareile, de Dont Juan et de Dont Louis dans la nouvelle production du 
Dom Juan de Molliere que présente la Nouvelle Compagnie Théâtrale jusqu au 13 décem­

bre. Mise en scène de Gilles Pelletier, décors de Claude Fortin, costumes de François Bar­
beau et musique de Ginette Bellavance.

EXPOSITIONS

ALOUETTE : "M . . . de 
cinq à sexe" : Kî:iU. 11>:UU. 
18:50.2! :-10. "Vixen la re­
narde": !T:40,17:30, 20:20 
ARLEQUIN : "Les machi­
nes du diable": 13:05. 
10:25. 10:45. "Chaudes 
amours d'une mineure": 
14:45. 18:05,21:25. 
ATWATER i cinema I 
"Frenzy": en sent 12:50. 
15:00, 17:10.21:30. 
ATWATER: t cinéma 2'
"Duck, you sucker": sam . 
mai 12:00, 15:00. 18:00, 
21:00. Kn sent 20:00 
BERRI: "Klute": 13:40, 
17:50, 22:00. "J o h n
McCabe": 15:40. 18:35. 
BIJOU: "L'insatisfaite": 
12:40. 15:51. 18.41. 21:53.
"Sexe service": 14:118. 
17:10. 20 30.
BON A VENTURE : "World 
Sex Report": 13.35. 15 0.4. 
16:15. 13:25. 20:05. 21:40 
CANADIEN: "Confession
d'une fille d'amour": 12:30. 
15:115 18:45, 21 50 "L'odeur 
des fauves": 14:05. 17:10. 
20.20.

CHAMPLAIN: "Frenesie": 
14:00. 18:00. 22:05. "Le clan 
des irréductibles": 12:05. 
16:00. 20:00.
CHATEAU: "Les machines 
du diable": 14:35. 17:55. 
21:25. "Chaudes amours 
d'une mineur e": 13:00. 
16:15. 10:40
CHEVALIER: "La manda-
fine" : 18:05, 15:13. 17:21.
19:29. 21:37.
C 1 N EMA CINQ: ' 'Quiet
Days In Clichy": sum
18 09. 20:00. 22:06. Dim
12:00. 14:00. !6:U0. 1.°#: 00.
20 (JO 22:00.
CINEMA DE PARIS : "Le
p'tit vient vite": ÎJ.un.
14 99. IG:00. 18:00. 20:00.
22 no
C 1 N E M A S DU VIEUX
MONTREAL: S t u ci i I u \
"Un etc capricieux" : Ka
s e m. 19:00.21:00. Sam..
dim 15:00. 17:00. 10:00.
21 oo Si 11 : ; i > 15 "SzinbcTd":
Sam . dim : 15:00. ! 7:00.
39:00. 21:00. En s i: m
19 1)0. 21:OU.
COMMODORE: "Cette soif 
d'amour". "Je couche avec 
mon assassin". "Qui s'y 
frotte s'y pique". 
COTE-DES-NEIGES 
nêma ! "Young Win­
ston": Met a ■ . sam., dim 
14:00 Du dim au wn 
20 30 S■ ■■! 17:3 2 ■
COTE-DESNEIGES 
néma 2> "Butterflies are 
free": 13 00. 15:00. 17 00, 
18:00. 21:00.
CREMAZIE: "Un violon 
sur le toit".
DAUPHIN: Salle
"Il était une fois dans
1 'O u e s t": sam : 15:1)0.
18:00 l*im. : 14:00.
17:1 En > e m

20:00.
Su 1 !<• Mid.arei "Pour une
poiqnce de dollars": Sa.
dim 15 80. 17:.T0. 10 TO
•21 30. En s 
*} j • in

i* m iO-TO.
-i. • a »
ELECTRA: ' 'Les aboi Iles
diligentes du bouc joyeux":
12:45 14 50. h 1 50. "Les ho-
fesses de l'air": 14
17:25. '.’11:20
ELYSEE: S Ile Ki na •
"Les malheur s d'Alfred":
1 ), au ven. : 19:30.
21 30 Sam 13:8(1. 15:30,
17 Ht 19 ,o. 22:00. Dim
13:80. ii 30. 17:30. 19:80.
21:30.

Salle Kim eustein "La
vieille fille" : Du hm au

LE PATRIOTE 147! -v
Catherine I. Les Jer-j 
las. .iu-a,!) au 1 imvendjre
LE PATRIOTE DE STE A
GATHE 1Y suir. Renée 
Claude. A .41 i:u , • ::*: lin

LUNDI SOIR Vilas îheode- 
raidi dirigera ur concert de 
sol piopre conipos/t'or:. civec 
le concours ci hu-t instrumen­
tistes • •t de t-o chante a--
lundi son o ki ai.4 V/,II j 
relier,er r.cpi'- ntal ,j/- 
p ■ '

veil.. 10:80. 21:3U. Sam.: 
13:80. 15:30. 17:30. 19:30.
22:00. Dim.: 13:30. 15:30, 
17:30, 19:30, 21:30.
EROS: "Candy": 14:30. 
16:55. 19:25. 21:50. "Chan­
ges": 13:15. 15:40. 18:0.7. 
20:80.
EVE: "Affairs of Aphro­
dite": 10:00, 12:55, 15:50. 
18:45, 21:40. "Who Killed 
Cock Robbin": 11:20. 14.15. 
17:10, 20:05,
FESTIVAL: "Quiet Days in 
Clichy": 12:00. 14:00. 16:00, 
18:00. 20:00. 22:00.
FLEUR DE LYS: "Le p'tit 
vient vite": 12:00. 14:00.
16:00. 13:00. 20:00. 22:00. 
GRANADA: "Chien de 
paille": Dim. 15:05. 19*114 
"Qu'est-il arrivé a tante 
Alice": Dim 13:15. 17*25. 
21:20. Sam. 15:80. Ka 
scm. 19:10
GREENFIELD PARK .ci­
nema ! "Les colombes":
Dim.: 12:40. 14:45. 17:00.
19:15, 21 30 En si n
19 15. 21:30. Sain : 17:00. 
GREENFIELD PARK 
neina 2 "The Godfather": 
Saill. 12:30. 55:30. 19:00 
22:15. Dim 13:30. 17:00. 
20:30. Du luu. au yen. 
20:30.
IMPERIAL: "Cabaret":
12:10. 14:30. 16:55. 19:15.
21:40.
JEAN-TALON: "Le p'tit 
vient vite": En sein.: 
18:00, 20:00, 22:00. Sam., 
dim 12:00. 14:00, 16:00 
18:00. 20:00. 22:00.
KENT: "Straw Dogs":

18 00. I "The 
Graduate": 12 30 16 ;.Y
20:00.

LA SCALA. La chatte sur 
un toit brûlant": 12
Y- 7) 20 il i 'La venus en
vison": i i : ÏU. u; 10. 2 i :>u
LAVAL u- inûma 1 "Les
colombes": S ; i m . dim
12:40. 14 ;Q. 1 7 un. in ir».
21:30. Eli > c II).: îîu;».
21:30.
LAVAL <■ iiH'm ;i 2 • . "The
Godfather" : Siun. 12 : T( 1.
15:30, 19:00, 22:15, Dim. 
13:80 17:00. 20*30 Du luu 
au ven 20:80.
LOEW'S: "Blue Beard":
10:25, 12:85. 14:45. 16:5.5.
19:05. 21:25. Dim : à comp­
ter de 12:20
LONGUEUIL: "Un et e
42"; "La femme du prê­
tre" : I >im. a rompu a de 
13:00. En sum.: a compter 

de 19:30.
LUCERNE: "Night call
nurses": Dim. 13:00. 
!•) 55. 18:50. 21:10. "Angels 
hard as they come": Dim. 
14:20. 17:1.4, 20:00. Kn
sein. 18:44.
AAAISONNEUVE: "Le p'tit 
vient vite": Eu sen
18:00. 20:00. 22:00. Sam .
■ lun . 12.nu. 11 mi. 16 nu
18:00. 20:00. 22:Ull
MERCIER: "Il était une 
fois la révolution": Sam 
15:00. ] K. Ut). 21:00. Dim.
14 00. 17:00. 20*00 Du lun. 
au ven. 20:(H*. 
MONKLAND: "Dirty
Harry": 14 44. 18:10. 21 1.4 
"Portnoy's Complaint": 
13 00. |li 25. 20 l ftl 
OUTREMONT:
"Midnight Cowboy": 19 nil 
"Klute": 2i 30 "Sympathy 

for the Oe.-il": miiaiil l)i 
mai ii >■ "Sympathy for 
the Devil": |i Oil "Vivre 
pour vivre": 16 30 "Faus- 
tine et le bel été": 19:00 
"Raphael ou le débauché": 

21:20

PLACE DES ARTS - Salie 
Maisonneuve: ( -, . n | r
Shawn Philipps, i 19:00 e: 
a 22:00
Salle Wilfrid-Pclletier:

.soir et demain, a 2o.no.
Gordon Lighlfoot.
THEATRE DES VARIE­
TES I i8ll a\ c Pap.üeau 

"No . s, les femmes", 
revue avec (iuilda.
PLANETARIUM DOW: "A 
l'ccoute de l'univers".
CHATEAU-CHAMPLAIN 

< t ( mih "Revue d'au­
tomne", avec Coneliita 
Bautista. Gaily Gaily, ie 
duo Milik el 1rs Agostinos.
REVUE THEATRE * l«5rt 
de Maisonneuve ouest 
"Corybantus", revue 
(I'Aideiglt I’ctci'sun
LA BUTTE EN VILLE
1279. rue St-llubcrt < 

soir, a 21:0(1 et 23:00. Les
Mamelles de l'humour 
Les 5 Innocents.
LA BUTTE A MATHIEU
Val-David. Ce soir, a

PALACE: "Necromancy":
18:25. 15:80. 17:30. 19.30.
21.34

PAPINEAU: "Chien de 
paille": 13:00. 17:05.21:15. 
"Qu'est-il arrive à tante 
Alice?": 15:05, 19:15.

PARISIEN: "Le temps 
d'une chasse": 12:55. 15:00. 
17:15. 19:30, 21:45.

PICCADILY: "Psych o":
13:00. 21:35. "North by
North West": 14:40. 
"Topaz": 17:10 "Torn Cur­
tain": 19 20 "Dracula et 
Frankenstein"; Dim : mi­
nuit "Dollars": minuit.

PIERROT: "La vraie na- 
iure do Bernadette": En
.sent : 17:16, 19:14. 21:12.
Sam. dim.: 13:15, 15:13, 
17:11. 19:09.21:07.

PIGALLE: "Jeunes filles
chez le gynécologue": Du
don. au ven. 10:00. 12:55, 

19 00 22 00 Sam
11:85. 11:30. 17:30. 20:25.
23:85 "L'amour par la 
porte de service": Dll dim 

11:25. 1} 25. 17:24. 
20:30. Sam 10:00, 12:55. 
15:00. 19 60

PLACE DU CANADA: 
"Fiddler on the roof".

PLACE VILLE-MARIE: 
"Slaughter house five”:
12:4.4. 14:50. 16 45. 19:05
2! OU

PLACE VILLE-MARIE
Petit c i n r m a : 'City 

Lights": 12:4 >. 14 i 4. 14 -15. 
17:1.4. 18:55. 20;30.
PLAZA: "Confession d'une 
folle d'a m o u r": 12:30.
1.) 35, 18:45, 21:50. "L'odeur 
des fauves": 14:0.4. 17:10. 
20:20.

PUSSYCAT: "The House 
near the Prado": 12:00. 
14:80. 17:00. 19:35, 22:10
"A hard man's Good to 
find”: ‘ . 4 • ! : : 2l!

20 45
REGAL. Cette soif d'a 
mour" Je couche avec
mon assassin". "Qui s’y 
frotte s'y pique".
REX: Docteur, ne coupez
pas": Sam., dim !l:8(>. 
16 :85. 21 35. En s n m
21 3.4. "V aide z": Sam
(I i m. 18.20. 18:80. En
■vin 18*30 "L uc li y

Luke": Sam., dim 15:05
20:10. En sein 20 10 
RITZ: "L'hôpital en folie": 
"L'exécuteur": En c m
18:00 Dim. 13:110 
RIVOLI: "Les colombes": 
12:40. 14*25. 17*00. 19 14.
21:30.
SAINT-DENIS: "Steve a toi 
de crever": 12:40. 16:20. 
20:00. "Des roses blanches 
pour ma soeur noire": 
14:24. 13:04. 21:44 
SALLE BREBEUF: "Ber- 
salino", "Le conformiste": 
Sam., dim.: 14:30. 19:3d 
AUDITORIUM BREBEUF: 
"Le C o r n i a u d": Sain . 
dim. 14:00. 19:00
SALLE HERMES: "High-
way Queen": Ell M*m.

18:0.4. 22: 15 Sam . dim.
14:35. 18:05. 21:45. ' Subur-
ban Wive s": En sem.
20:00. Sam., dim
Hi 30. 20:00

1T nu.

SAVOY: "Chien de paille":
Dim i l 0f». 17 TO 2i m

Une minute pour prier.
une seconde pour mourir":
Dim 12 80. m on. IîLTll
i.", 'i"N 19 30
SEVILLE: "Thunder-b ill":

!Ü "You
only live twice": 14:50.
19.55.
SNOWDON: The Gold
Rush": I.: :.M. !4 U5. 16 35.

MUSEE HISTORIQUE DE 
VAUDR EU IL Ml i .40 
3U- Olio Armin, viulouis'e. 
i Marie-Paule Armin, (. a 
ui.ste Programme Sonnies 
tie Mn/arl. Seiunuann <■< 
Beethoven. oeuvres de Mo 
zart. Itloeli et .Saint-Saëns. 
ORATOIRE SAINT JO 
SEPH I leniaiu a I 111 :ies 
Pelits Chanteurs du Mont- 
Royal. Dir Péri ' liar 
les-O Dupuis Messe lu- 
Ron (ice j'nv' Goucii; «-I- 
el mole: Kx.sullate Deo 
Searllittii a 15 h 30 Ray 

mond Davoluy, oi'eaias'c 
a y; |i, Emilicn Allard, ea- 
I'iMonnenr.
PLACE DES ARTS salie 
Maisonneuve! — Demain a 
Mil 30 lise et Nicolas Al­

fonso, guitaristes Oeuv ri­
de Hosenmulier. Pasquini. 
V'ivakli. J.S. Bach, S.der 
Ganiili. Absil. Gray, Grana­
dos. Alberti/. I fainter et de 
l'alla Presentation de Pro 
Musica
ABBAYE DE SAINT-BE- 
NDIT-DU-LAC ■ Autoronie 
des t'anions de l'Est, sortie 
67 Demain a 16b !4:
Bernard Lagace, nm.i !
1 le n \ res de S *. eoliliek ", . 
teliude. Pachelbel. Boehm, 
lîr dins et .1 S iiaeit • orgue 
t'asnvant a iraellon :n- • a

PLACE DES ARTS
Willrid-Pelletier Mardi, 
mercredi, leudi et ven-

18 11), 19:40. 21.14.
VAN HORNE: "To have 
and have not": 14:45. 
18:10. 21:35 "Petrified Fo­
rest": 13:15, 16:40, 20:05. 
VENDOME: "Fritz the 
cat": 13:00. 15:05. 17:10. 
21 20.
VERDI: "Billy Jack": tons 
les soirs à 19:30. 21:30. 
Sam., dim 15:30. 17:80. 
19:30, 21:30
VERDUN: "Klute": Sam., 
dim.: 14 15. Ill- 9. 22:00 
Du lun. au v 18:10. 
22:00. "John Me . ab e":
Sam . dim : 12:15. 16:00. 
20:00. Du Urn. au veil. 
20:00.

VERSAILLES: Salle In a- 
Les machines do diable":

Sam., dim. 11.14. 18:05.
"Chaudes amours 

d’une mineur e": Sa.n
dim 13:04. 10:25. 19 45
En -em. 18 05

Y, e I, i ni "Les hôtes­
ses de l'air": San . dim 
12.45. 14.44. 13 40. 21:7.0

Les abeilles diligentes du 
bouc joyeux": Sam., dan.: 
14.10. 17:15. 20:15. Eu
sein.: 18:50.
VIAU: "La poupée d'a­
mour". "Dernier etc". "Le 
bal des vampires". 
VIDEOGRAPHE: "M et a- 
m o r p h o s e s". "Sons in­
térieurs". "Lumières, for­
mes et sons": i’ll Of*, -nut 
le lundi
VILLERAY: "Le viager":

dim.: 13:30, 15 30 
17.30. 19:30. 21:30. Du lun 
au ven.: 19:30.21:30 
WESTMOUNT: "The God 
father": Du dim. an jeu 
18:30. 17:00. 20:30. Ven.,
sam 12:30. 15:30. 19:00.
22:15.
WESTMOUNT SOUARE:
"Separate Piece": 18:20. 

14 20. 17 20. 19:20. 21:24

YORK: "Every thing you 
always wanted to know 
about sex, but were you 
a f r a i d lo ask".: 50.
14 15. 17:35. 19:30. 21 30.

CINE PARC DOLLARD ei- 
lieina i "Il était une fois 
un flic": "Son nom crie 
vengeance".

CINE-PARC DOLLARD cl- 
: - r 2 "Dr. Jekill and 
Mr. Hyde" : "Mark of Fu- 
manchj". "Mark of the 
Vampire".

du ,1: Orchestre Symphoni­
que do Montréal Mati­
nees pour la jeunesse étu­
diante. Commentateur ei 
eliel d'mviiesti e : Mari u 
I >Us(.d:"i;es. Mardi et jeudi, 
a toll "Il el i.’ïllOO: eullllïli : 
Yere-. es anpiai.- Mercredi 
et vendredi, ,. iOll 3*1 • i . ; 
3n o n nment a ires en iraa-

PLACE DES ARTS S.i'j. 
Uillrid-Peiieiiei Mardi

1 . 9 il lu J icq ms Loassier 
et -ne, trin T:n\ Had Y 
SALLE CL AU DE-CHAMPA­
GNE 229 rhemln l îi •! 1 in v; - 
liant i - Vendredi ii 2üh ni:
La c-> Lehr ni, s u p r a n u. 
Pierre Duval, ténor. Nauo- 
loon Bisson, baryton, et 
Claude Corbeil, busse. ' n 
diestre de Radio-Canada, 
dir.: Jacques Beaudry. 
Programme: extraits d’npé- 
ras de Rossini. Donizetti. 
Massenet. Rizet ci Gounocl. 
Premier d'une n n u v e I I <• 
série de concerts publies de 
Radio-Canada
UNIVERSITE McGILL
Redpath finit > Vendredi 

a 20h 30 Orchestre rie la 
Faculté de Musique. P Y
Eugene Plau.itskv Pro- 
U' amnie Intégrait \ *,

c Conrurlo
>r^uc i*l o relit
In' • lehian;
ras" Vil
IHKjUe n iai if *i

MUSEE D'ART CONTEM­
PORAIN i r du iu, ri 
Sculptures de Louif Ar­
chambault. l'nlleciiiv per 
inimentc. Oeuvres lit David 
Duchow. Du mar. au diu. 
de H* h. a 18 h.
MUSEE DES BEAUX- 
ARTS DE MONTREAL 
11379 ouest. Sherbrooke i 
Oeuvres de Pellan. Mar. 
jeu . veu.. sam. de lo h. a 
Ifi h. 45 Mere de lo h a 
21 h. 45 Iliai, de midi a 'ni 
11. 45.
MUSEE DU QUEBEC
Exposition "L'Art français 
du Moyen Age". OcUM’es 
d Rodin. Oeuvres de Gil­
les Boisvert. Tints II - ;m.il 
de 9 II a 17 il. Jeu. de 9 h 
a 22 h.

»
ARTLENDERS 81,",. ai, 
Victoria i Peintures de 
Philippe Lacelin. Se ter­
mine aujourd'hui.
ATELIER P. O U SS IL 2346 
est. Bélanger, Peintures 
de Suzanne Roussit. 
ATELIERS DU VIEUX 
LONGUEUIL 122 ouest. St- 
Charles1 Photographies 
de Jean Marcotte. Au­
jourd'hui et demain. 
AUBERGE HANDFIELD 
St-Marc sur le Richelieu!

Peintures de Gilles E. 
Gingras.
BANQUE ROYALE DU 
CANADA (501. Place d'Ai- 
niesi - Peintures de Tho 
mas Keenan. Du luu. au 
ven. de lu h ii Iti h.
BIBLIOTHEQUE MUNICI 
BIBLIOTHEQUE N A T I O 
NALE 1700. Y! i>eni; 
Gravures
BOUTIQUE A R T U S iu4
n u v s t. Ste-Catherine 
i Milles de Jeannine Mar­
tin. Pu lun. au san. de 9 
h. à 18 h
BOUTIQUE SOLEIL '436
Boiisccours i Tapi-senes
de Norman Scott.
CAFE L'ATRE DeuVi'e- 
d Alex Magrini. Tous les 
jours de 13 h a 23 h. 
CAISSE POPULAIRE 
STE-THERE3E - DE-L-EN- 
FANT-JESUS i8:6i. St-lliî 
hel l1 — Oeuvres de Robert 
Girard.
CASTEL DU ROY |20Ï0. 
Drummond i — Oeuvres de 
Raymonde Lebrun et Made­
leine Désy
CENTRE CULTUREL DE 
POINTE CLAIRE 1176. 
Bord du Lac » i icuvrcs 
d'artistes canadiens. Se 1er
mine aujourd'hui 
CENTRE CULTUREL DE 
VERDUN ,945. Ave H;m 
utilityne ' Oeuvres de
Jean Laforgc. Jusqu’à u*--* 
crcili
CENTRE D'ART DE L'E­
LYSEE .85. Milton 
Oeuvres lie Louise Thi­
bault.
CENTRE D'ART DU 
MONT-ROYAL '260. Le 
nlembrance. Oeuvres de
Maurice Agnan. 
CHASSE-GALERIE '1594. 
S' Denis t — Oeuvres de
Collins, Howard, Laliberté, 
Le.noyne, Soulages, Urgu- 
hart cl Vasarely. Tous lis 
jours de 11 h à 21 11 
GALERIE ABC 14600. St- 
Laurent i -- Oeuvres de 
G or a r d Brault, Gérard 
Faulkner, Claudette Rin- 
fret, Louis Foteas, Louis- 
Paul Perron, Yan Mirck, 
Oscar de Lall et Lome 
Bouchard.
GALERIE ART ET STYLE
1896 ouest. Sherbrooke t - 
Oeuvres de Stanley Cos­
grove, Frank lacurto, René 
Richard >•; Goodridge Ro 
berls.
GALERIE B 217.4. l'n 
e-. " Ocuvr- de Betty
Goodwin, Stella, Lichten­
stein. Jc^-.n Kelly. Pellan 
Lemieuv ^
GALERIE CLAUDE BE

RUBE 1417. rue d.; For!
Oeuvres d artistes cana­

diens. Jeu. de ! I h à 13 h 
Dim. de midi à 18 h
GALERIE BIENVENUE
■Pin c e Bonn vendu rei 
Oeuvres de A. Gaetz, Julia 
Adams, Lorraine Shields, 
Aldo Riso el llona Karac- 
sony.
GALERIE CAFE A LA 
CROUTE 119! ouest. Sl- 
l’aul i — P c i n I u r e s: de 
Sfjart Shaw.
GALERIE CENTAUR 
Si-l-'rançuis-X.r, ier ■ Pho­
tographies il e Bourdeau, 
King, Gagné, Gibson, 
Weissmann, Nevitt et Por­
ter. Aujourd'hui et de . ;un. 
GALERIE GILLES COR­
BEIL lu ■ ne Ruhand. 
Ste-Adèle Sérigraphié.- 
de Feito. Jusqu'il vendredi.
GALERIE D'ART lliilel 
Sheraluii MuiU-Rov ;il 
Dessins de George- Del- 
tosse et Rolland J. Chal­
mers et peintures de Mar­
cel Favreau. Tous les jours 
de 9 h. 30 à 17 h 30. Jeu. 
ven. de 9 h. 30 u 21 h
GALERIE D'ART HORACE
(6099. boni. I.acordaire t 
Oeuvres de Horace Viens. 
Tous les jours de 10 h. à 16 
h el de 19 h. a 20 h. Dim. 
de 13 li. à 15 h
GALERIE D'ART LES 
GENS DE MON PAYS
(95-5. ave de Bourgogne. 
Ste-Foy. A compter île 
lundi: oeuvres de Basque.
GALERIE D'ART NOVA ET 
VETERA 1625 hum Me 
Croix Tissages du Qjc- 
bec. Du luu au \ell. lie 11 11 
;i H! h
GALERIE DE LA SAPQ 
i 11 i. St-Nicula.s * i )cil\ 11 - 
d artistes canadiens. Au 
luurd luii et demain. 
GALERIE DES PEINTRES 
CANADIENS 1145 o u e s l. 
Sie-t'olheriiie i Peintures 
de René Richard, L. 
Tremblé. S. Cosgrove, 
Marie C. Bouchard, Suzor 
Coté, Rene Gagnon, Ozias 
Le4 c et Marc A. Fortin. 
GALERIE DETOUR 37 
est. Sl-Ptiiili — Oeuvres de 
Claire de Pelteau. Mar., 
mere., jeu. de midi à 18 h. 
Ven., sam., dim.: de midi 
a 22 h
GALERIE GEORGES DOR

il* ouest. St-Charles. Lun 
gueuili - Oeuvres de Jo 
vette Marchessaut. Tous les 
jours de 14 h. à 21 h., saut 
le ! uiuli
GALERIE DU C E N T R E 
CULTUREL DE JOLIETTE 
Peintures d'Albcil Robert.

I o s les jours de 19 ii. 30 ,i 
22 h. Jusqu’à leudi.
GALERIE FOUR WINDS
■ Eerrishurg. \Trunuit 
Oeuvres de Beatie.. Yazz 
d'artistes lunticns.
GALERIE L'APOCEE 37. 
lie l'Eglise. S «tü* Sauveur 
des-Munis i Oeuvres de 
Marcelle Maltais. 
GALERIE L'ART
FRANÇAIS 1370 ouest. Fun­
ner i — Oeuvres de Bas­
que.
GALERIE LE GOBELET
i3405. St-I,aurcnP — Oeu­
vres de Serge Dubreuil. 
GALERIE LES DEUX B 
iSi-Antoine-sur-Hichelieti > 
Oeuvres d'Ernestine Ta- 
hedl. Ven. sam dim. rie 14 
h. ii 22 h.
GALERIE LIBRE 12100. 
Cresecnt > — Oeuvres de
Suzanne Joubert. Luu. de 
14 h. a 18 h Du mar au 
ven. île II h. il 111 11 Sam 
de ! I h. à 17 h. 
GALERIE MARLBO­
ROUGH GODARD 1490 
nues!. S 11 e r h r u u k c 
Sc dplurcs. '.)u ut ni 
;rn île 10 h à 17 h :,n. 
GALERIE MOOS !43n 
nue: ' Slierbroo .■ Oeu 

: Antoine Po îcet 
GALERIE MORENCY

VARIETES

MUSIQUE

'1564. St-Denis> — Oeuvres
lie Nasrollah Moamai. Jus­
qu'à mardi.
GALERIE FRANCOIS 
PARIS 1460 est. Notre- 
Dame » — Encres de Pierre 
Pelletier. Tous les jours île 
midi à 18 h., sauf le di­
manche. Jusqu'à jeudi. 
GALERIE QUATRE 
VINGT • DIX QUARANTE 
1353. av. Prince-Albert i 
Oeuvres graphiques. 
GALERIE ROLLAND 
(2350. Guyi — Oeuvres de 
Roland Montpetit. Tous les 
jours de 9 h à 18 11. 'Sam. 
de R 11. ii 17 h. 
GALERIES PLACE 
ROYALE (151 ouest, Suint- 
Pauli — Lithographies de 
Lemieux, Riopelle, Stein- 
house el Mark Graf. Jus­
qu'à mardi.
GALERIE S E I Z E -Q U A- 
RANTE 1144.4. Crescent) 
Oeuvres de David Black­
wood.
GALERIE TROIS '451 .v- 
Sulpicc Oeuvres île Fer­
nand Leduc. Mere . jeu. de 
Il h. à 18 h. Ven. de 11 b 
à 21 h. Dim. de 14 h. a 17 
11.

GARE CENTRALE
Peintures île Patricia Good. 
GARE WINDSOR Pin: 
Hires de Rose Bédard et 
Pearl Longstrom. 
GUILDE CANADIENNE 
DES METIERS D'ART 
•2025. Peeli — Porceiaii.es 
d'Enid Sharo", le 6ns et 
o e u v r e s d'artistes esqui­
maux.
GUILDE GRAPHIQUE
• 4677. St-Denis i — Oeuvres
de Pella n, Trèze, Yum 
Lau, McLaren. Nadeau, 
Steinhouse, Lacroix.
HOTEL NELSON '424
Place Jacques-Cartier) —

Oeuvres de Lilliane Mor­
gan.
L'EZOTERIK '1707, Si-De­
nis i — Oeuvres lie Guy Là- 
liberté. Tous les jours du 
Il h. à 17 11 Ven. de 11 II. 
à 17 h. I-'ermé le lundi et 
le dimanche.
MAISON DES ARTS LA 
SAUVEGARDE ' 160 C S t.
Notre-Dame' — Oeuvres de 
Jacques Poisson, Lucie 
Coté et Nicole Elliott-Le- 
doux. Tous les jours de 
midi à 18 h.
PALAIS DES NAINS '961 
est. Rachel i — Oeuvres de 
Jocelyne Bleao et G. Ri­
chard. Tous les jours de 10 
h. à 22 h.
PALAIS MONTCALM IQué­
bec! — A compter du 
mardi: peintures de Pierro 
Tabouillet.
‘PLACE BONAVENTURE

i Salon Internationa! de I A- 
griculturci Oeuvres d'ar­
tistes québécois.
PLACE VILLE-MARIE 
A lumpier lie vendredi: 
u e u v r e s d'artistes cana­
diens.
PLAZA ST-HUBERT Du­
puis pour Elle' Peintu­
re.'' u Su2ar.no Brien. Se
termine aujourd'hui.
STUDIO 23 ' 249. rue Prin­
cipale. Saint-Sauveur-ilcs- 
Montsi ■ Peintures d'Ed­
ward O. Phillips.
THEATRE DU NOUVEAU 
MONDE 81 oies!. S e Ca­
therine i oeuvres de Li­
liane Morqan. Tous les 
soirs de lti h 3o à 22 h., 
sauf le lundi.
VILLE D'OUTREMONT
i salle du Conseil. 530. Av e­
nue Davani' Peintures 
et sculptures il a r t i s t e s 
québécois. \ ij,n:rd hui de 
14 11. à 21 11.

TH ËATRE
THEATRE DU NOUVEAU 
MONDE 41 vu -: S'n ' *. 
therinc "Le Procès c.c 
Jejii-B.iptisfc M.", c ■ 
bert Ciürik Mise en :eèue 
de Roland Laroche Drcir- 
et costumes de Renie Nui- 
- e u x Avec Jean-Pion' 
Bergeron. Do:uthv Rerrv- 
man. .lean-Pierre Char 
trand. Sophie Clement, ( lil­
ies Cloutier. Huguette Oer- 
vais. Marc Grégoire. J . 
ques Lavallée. Gilbert Le­
page. Jean-Louis Millet te. 
Rêjean Roy et 5 van Saint- 
ut.igc. \ajiHüii hi i a 17 h et 
21 h Demain a 19 h 
En sc raine à 20 h, Reku he 
lundi. Jusqu'au 12 novem­
bre

THEATRE DU R I D E A U 
VERT 1664 S t -D e n i - 
' La Célesline" i. K>■ ■ 
du de Ro as. r.ll p'.'i'OU 
trar.cai-e de Pari \ehard 
Ni ! en seen de G iv Huff- 
•"ai'n. dé.-ors- de Robert 

*1 u-1 " u ■ de Eran-
l'OiS B rben : ee 1 ti- it.-e

L KliSi T TCOI 
■laïques Ziiavi. M,.iv Li 
., .uit. Serge Bosna . l.enti' 

■‘•ciiff ie. Roselyne Hoff­
mann. Cia tld i e Verdant. 
Yvan Canne! et Andre Cail­
loux Du mardi a samedi 
a 20 h. je i.li ’ianehe a 10 h; 
relâche le lundi. Production 
da Rideau Vert. Tous les 
dimanches a 14 le 30. "Le 
chat botté", marioiu 
de Pierre Régimbald et Ni­
cole Lapointe: à 15 h tu 
"Frizelis et la fée Dodu- 
cho" d'André Caillou x. 
Spectacles pour entants

Lundi h 20 h "La Sa- 
gouine" d'Anlonine Maillet 
Avec Viola Léger. Mi c en 
scène d'Eugène Gallant.

PLACE DES ARTS ■ >
Port-Royal i "A toi pour 
tojjours, ta Marie Lou"
Miellé! Trembl.iv Misi r: 
seèt ' d'A n d :* é Brassard 
Décor' de Paul Buis'oii 
iieau. Costun es de l'ra 
fois Laplanle Avei llelet' 
l.uiselie. L iv iiuilbca. h. 
Rua l.atontaine et l.toiu i 
Milci’cuve Ce -uir a Ül K 
et 2! h Demain et • 
tnair.e a 20 h 30 i le fiche 
le lundi. Spectacle des pro­
ductions Paul Ruissiiniu a i 
Inc. Jusqu'au 11 novembre
NOUVELLE COMPAGNIE
THEATRALE ■ 1200 Rleurv ;

Jusqu'au 18 décembre 
' Dom Juan" de Molieiv 
Mi'C en scene de (i.l'i-s 
Pelletier. Décors de Claude 
Fortin. Costumes de Fi ni- 
eois Barbeau Avec Fran­
çoise Graton. Nicole Filion. 
Giiles P id Ici ici*. 5'ves Lé- 
î" rneau. Georges i',rir'*x. 
Rnfv"i Rivard. Jean-Louis 
F: ri *. Jean Leclerc. Guy 
'.'IF- ver et J arques Anger 
Horaire irrégulier

Aussi, jusqu'au 19 ileeem- 
hrc "Commedia dell'arte"
de Man Favreau M:m* i i 
scène d'Yvan Camid. lu 
l ors de Clauilt For , :
tûmes de Janet Log-ei 
Avec Franco!: c 11 i i i n • . 
Lise I.asalle. Edgar :'r ; 
tier. Ronald France ( iaui1'' 
Prefuntair,' et Joui-Pu - 
Cartier Horaire irrégulier

LA POUDRIERE Sic. 
Ino "Jeu, sot et
match" -■ tl (I \n- 
thony Scli.il ter. Mise 
scène di Jeanine Beaubien. 
Décors de Joseph Manda-
liait. Avec ! Y-aol t t lirai'il et 
Gérard Poirier. Ce soir à 
20 h 3*i A partir de mer- 

1 "The Man 
Most Likely To..." UC 
Joyce Rayburn Mise en 
scène de Jack Crisp. Avec 
Jeanine B/anhien. Louise
Marteau. Kenneth Digltt.
I, im W. il et John R. Bay- 
I ISS. Du mardi'au vendredi 
a -ti h 30. Le s ' edi à 18 
h 30 et 21 h 8o Jusqu'au 25 
novembre
THEATRE DE QUAT-SOUS

tôt) est. ave. des Pins i 
Le Local,vire" ("Entertai- 

nioq Mr. S'oanc"), de i""
(Irion. Aduptatlun française 
l'Eric Kuhure. Mise cm 

\ n tl r é Brassai t!
I ■ irs iii P.iul Bai '-u i- 
ocau Cosluines de Fiati-

I. p! i , ■ Bea­
trice Picard. Hubert Ga­
gnon. Roger Garatvl cl \.i 
bert Pallnsci" soir i MJ 
u et 22 h JU De ait) a 20
II 30. De
THEATRE D'AU­
JOURD'HUI 1297 Paul 
heaiii — A partir de jeudi 
a 20h 30. "Le Roi des mises 
à bas prix" de Jedn-Cia 
Germain. Mise en scène de 
l'auteur. Décors de Claude- 
André Roj Avec Michéle 
Rossignol et Maurice Gi- 
hfm. l’rodi'cton des P'tils 
Enfants Lalibcrte. Jusqu'au 
18 novembre.
LE PATRIOTE A CLE­
MENCE 1174 esl

Antigone
Chiasson lo No iI:e" de 
Louise Mat:eau. Ce soir a 

o h et h "u De mercredi 
. .....dretli a 20h 80
CAFE CULTUREL 5T- 
HENRi
Jacques Ce -mr a 21

Une reziete juste pour 
le fen", |
II. • ai', a 31 h sped aide
il ; Theà" E h! • ijuc* 11 
Dans le cadre da Festi al 
lie thc.itn . mati n* de
Sa.nl-Hi r:rt
THEATRE OBJECTIF DU 
QUEBEC "Le Roi Be-
belle". Ce soir :i 2(1 49, 
salle de l'Agence des Sen t- 
ees sociaux de Saint-Henri. 
730. Laporte Mardi à 20 h 
30. Centre St-Eusèbe. 2151A 
Fiillum. .Audi, à 20 h JU,
. a Centre Si-Francois Sola­
no. 560. 18e avenue t Rose­
mont i. Vendredi, a 20 h 30. 
au Centre Culturel de Vau- 
dreoil
CENTAUR 448. SM-'ralt- 
çoi -X'av i( i "Leo/ing
Home" de David Frenctt. 
Mise en e me de Bill ( Fa— 
.sco Décors de Fan 5'trhi 
et Stephen K '"' fnsiiiMios 
de Vickv Mu ithurpe, Avec 
Ma ireeti Fit, ..-raid Frank 
M'niri Lie: Tuck, scan S ll- 

I.. * '.rifîii. .ia.it*
Bu 1er i : I. (laid i Le
' t a 7 .lit et 2! II.

» fi:'1 ^ri j il* \\
h lie ;i\-h • uulj1 Jus-

no Lcvcillo^
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Radio-Québec : 
dans huit jours!
par André Béliveau

DANS huit jours exacte­
ment, soit le dimanche 
novembre, à !9h30, Kadio- 
Québec ci e v i e n d r a une 
"vraie réalité”.

C’est en effet a ce rim- 
inent-là que l'Office de ra- 
diotélédiffusion du Québec 
commencera de diffuser sa 
propre programmation a 
l’intention des habitants de- 
régions de Montréal et de 
Québec qui captent les ca­
naux 9C (Câble TV Ltéei. 
9NC (National Cablcvision 
l.tée) et 11 TCQ (Eélécâble 

de Québec).
Son auditoire potentiel est 

considérable: environ
700.000 personnes < 105.00(1 
foyers).

Ce jour-la sera donc a 
marquer d’une pierre blan­
che dans l'histoire de la ra­
diodiffusion au Q u é b e c. 
Après une très longue ge­
lation remplie de promes­
ses et de tensions, et une 
naissance plutôt théorique 
qui donna lieu à plus de 
controverses que do réali­
sations. l’organisme cesseï a 
enfin d’être une ombre et 
assumera sa véritable per­
sonnalité, jouera son vérita­
ble rôle, qui sont ceux d’un 
diffuseur.

Pour être tout a lait 
juste, il faut cependant pre­
cise!’ que jusqù’ici. Radin- 
Québec a rempli 1 un de 
scs mandats, la production 
d’émissions. Elle en a et 
tectivement p r o doit plu­
sieurs. très souvent sur 
commande du Gouverne 
ment, québécois ou de l u : 
de scs ministères. Mais 
c’est également de ses stu­
dios que sortent des séries 
comme "Les Oraliens' et 
"Les 100 tours de Con­
tour”, qui sont présent 
ment diffusées quotidien!!'- 
ment sur les ondes de Ra­
dio-Canada

Une station pas 
comme les autres
Radio-Québec ne ' <• r a 

toutefois pas une station de 
télévision comme les au­
tres. Elle possède déjà so- 
propres studios de produe 
lion, mais elle empruntera 
un véhicule ne lui apporte 
nânt pas île câble> pour

rejoindre sou public, Sa 
programmation, au début, 
ne sera que de deux heures 
par jour i de l!)h 30 à 21 h 
301.

Elle se distinguera égale­
ment des autres par le ca­
ractère très particulier de 
cette programmation, qui 
sera strictement éducative- 
"Strietivement”, mais au 
sens large, en dépit du pa­
radoxe. c'est-à-dire pas sco­
laire, pas académique, et. 
souhaite-t-on. la plus variée 
et la plus intéressante pos­
sible pour le plus grand 
nombre possible de téléspec­
tateurs. Une programma­
tion tendant à “ouvrir les 
esprits et susciter la dis­
cussion et la réflexion en 
commun"

Lit coup d'oeil sur sa 
grille nous en donnera une 
meilleure idée. On y trouve 
notamment.

—pour les enfants ut. 
dessin animé. ‘’Peter ’ (ne 
sursautez pas: Peter est 
hongrois... un conte esqui­
mau et une série d'initia­
tion au découpage et au 
dessin :

—un jeu télévise base 
partie sur I e s connaissait 
ces des participants, partie 
sur le hasard:

-une rétrospective des 
films de Norman McLaren 
et divers attires films hu­
moristiques

- l'étude d u:t pr >i■ .a 
social :

îles interne'.' ' ivre des 
Québécois connus;

îles émissions pottin1 
sur l'origine des Québécois 
l'expression musicale, les 
assurances, le sport, la na 
turc, l'alimentation. !c Iro- 
sième âge, les métiers, la 
psychologie de l'e n f a n ' 
d'âge pré-scolaire, le théâ­
tre amateur, la géographe 
par les voyages, les arti­
sans québécois, l'initiation 
à la couture et à la photo 
graphie...

Initiative originale le- 
téléspectateurs qui vou­
dront revol. une émission 
déjà diffusée pourront le 
faire en en faisant la de­
mande par téléphone: on la 
retransmet! ra alors sur les 
ondes le samedi en début 
de soirée.

CE SOIR

17:03 CBF-AM — Tour de chant : Jacques Michel.
Emission axée sur un tour de chant donne ré­
cemment à Moncton par cette nouvelle vedette

20:00 0 4J 0 0 Q Q 8) ® La soirée du hockey
Encore invaincus cette saison, les étonnants Sabres 
de Buffalo rendent visite à nos Canadiens au Forum

21:00 '§) "It's a Mad, Mad, Mad, Mad World”
Un exemple du burlesque d'il y a dix ans, avec 
Spencer Tracy. Signé Stanley Kramer.

23:00 0 0 Q G) ® Au masculin: Yvon Deschanips
répète son monologue sur cette pénible expérience 
qu'est ta paternité. Et le comédien Léo Ilia! se 
prête aux questions de Gaston !,'Heureux.

01:00 0 "La Nuit”
L'un des chefs-d'oeuvre d'AiUonioni mettant >■’. u 
dette Jeanne Moreau. Marcello Mastroianni et Mo 
niea Vitti L'amour et la mort

DIMANCHE

11:00 [0 Monsieur le maire
Le maire Drapeau répond aux questions dt 
auditeurs à sa nouvelle émission de ligne ouverh

12:05 CBF-AM Tel quel: "Au temps de l'acide”
La nouvelle culture, surtout des jeunes a inspire 
de nombreuses questions aux croulants que nous 
sommes. Quels changements apportent les drngw s 
dans le comportement des jeunes

18:30 Q (Q Jeunesse
Ces jeunes cl ces moins mm- .n cueille-.’ llOvr' 
Charlcbois

17:03 CBC-AM Hockey
Montreal à Détroit

17:30 0 Q 0 ffl 0 Les Beaux Dimanches: 
Jean-Pierre Ferland.
Un monument à Ferland, qui est entoure di 
gens comme Félix Lcelcir. Claude Léveilhe et 
Claude Gauthier.

20:00 (3) (7) "Yellow Submarine”
Comédie musicale en dessins animes temutiiani a 
l'époque des Beatles.

21:00,4' O 0 Sunday at Nine: "Friends”
Cette pièce a été écrite par la Faustin him T rim- 
Pemberton, racontant les mésaventures Icrrihles 
d'une jeune provinciale qui Se retrouve . l'univer­
sité dans la métropole

22:30 CBF-FM Horizons: McLnhan
Marshall Mel.ul an est preen-i 
exegètes V.m J i-qu,.,> lira !'

73:30 0 0 0 © "Les Cyclistes”
I trame tl.- -n • • > .,n- t.m . ■ ■ ■ • .. ’
vie d'un vi gi p . -bii- i q e.i.c.tt. lie:!
j)lus paisible

LUNDI

10:15 0 Les plaisirs de l'enfer”
L’tsi la version iratiçatse d’un liitti i'ca.nouj) mieux 
connu sous son titre anglais Pevlolt l'IJCt \vei 
I. .na T iii is Ihipo I(

Pour un dialogue 
permanent

Radio-Québec se propose 
d'ailleurs de se tenir en 
constante communication 
avec son publie, non seule­
ment en lui adressant ses 
émissions, mais aussi en 
l'incitant — instamment — 
a lui faire pari de ses com­
mentaires et de ses désirs. 
On souhaite établir ainsi un 
dialogue permanent avec ic 
spectateur.

A l’heure actuelle, beau­
coup de personnes "possé­
dant une connaissance par­
ticulièrement aigue du mi­
lieu québécois ont déjà 
reçu une lettre les invitant 
a faire connaître leur avis 
sur “les priorités auxquel­
les les dirigeants de Radio- 
Québec devraient s'atta­
cher dans la poursuite de 
leur mandat”

L'organisme vient égale­
ment de lancer un petil 
journal d'information men­
suel, "Tcléclé”. qui sc veut 
une sorte de guide à Fin 
lenfioii des auditeurs. On y 
trouvera une grille-horaire, 
des reportages sur les 
émissions, des arti des de 
fond, dos dossiers et sur 
lout des renseignements de­
vant permettre an téléspec­
tateur de poursuivre sa inr- 
niation entre les heures 
d’écoute

Le publie qui voudra 
s'exprimer dans "Téléclé” 
pourra le faire.

Le journal sera distribué 
gratuitement dans les suc­
cursales des Caisses popu­
laires et dans diverses in­
stitutions d’éducation d e s 
adultes des régions de Mont­
réal et de Québec.

ün peut également l’obte­
nir en écrivant ou en télé- 
p It o n a n t à Radio-Ouébcc 
(Montréal: 1000, rue Fol­
ium. S73-40>U: Québec: C.P 
810. Haute-Ville, 642-7581 >.

Il reste des 
problèmes

La venue de Radio-Qué­
bec dans le monde de la 
diffusion est un événement 
considérable en soi- Mais il 
ne doit pas nous faire ou­
blier un certain nombre 
d'autres problèmes reliés, 
d'une façon ou d'une autre, 
a son existence même 
Comme les questions du 
câble, de son extension a 
l'ensemble du territoire, de 
sa structure de propriété, 
de la juridiction des divers 
paliers de gouvernement ci 
sur la câblodiffusion, et sur 
les émissions éducatives, 
du contrôle étatique sur la 
production et les budgets 
des relations de Radio-Ca­
nada avec l'Union des ar­
tistes. eic.

il faudra y revenir

CHANGEMENT?

• » liste ci dessojs ne comprend qi.- 
pv changements à I fioraire decides s*. 
>s slat ons émettrices depuis la pa-- 
I on du dernier Télé-Presse.

telepresse
au jour le jour

TV
5:00 0 Sur le matelas 
6:00 0 Mlle Télé 7 à la con­

quête du monde 
© The Undersea 
World Jacques Cousteau 

6:30 gg Bonsoirs copains 
7:00 (4) 0 Alen Hamel Co 

me dy Bag inv.: Dies 
Clark.

7:30 0 Les Elections 
fédérales

11:00 0 @ 0 ® Au
masculin Entrevue avec 
Léo I liai. Monologue 
3' v o n Deschamps sur 
la paternité. Rencontre 
avec Napoléon Bisson 
(Q P a r t i progressiste 
conservateur

11:05 © Elections fédérales 

11:30 © Parti libéral
© Free Time- Political 
Telecast 
© Au masculin 

11:45 © En pantoufles
"Les Diaboliques.'

12:10 0 Ciné-soir
"Arrêt d'autobus 

DIMANCHE 2? OCTOBRE 
11:00 © Le Cours d'uno 

rivière

Documentaire. • L'émis­
sion M. le Maire est re 
tirée de l’horaire pour 
cette semaine)

1:00 O O 0 CD ©
30 Dimanche
Inv.: Georges Frontal. 
Henri Strub et Hervé 
Bazin.

2:00 0 (13) Canadian Roller 
Derby Game of the 
Week
© Le Choc des idées
Anim.: Pierre l’roulx. 
Inv.: Michel Blanchard. 
André Tende!. Pierre Go- 
bcil et Jacques Moreau. 
Sujet les compétitions 
de hockey Canada- Rus­
sie

2:30 © Garner Ted Arm­
strong

5:30 © Question Période 
6:00 0 0 © Les Grands- 

mères
© Puise Capsule News 

6:03 © Travel 72 
6:30 0 © Jeunesse Inv. 

Robert Charlcbois. lia. 
moud Lévesque, L'En 
trade. Denis l'orcier. 
Michel Pilon. Iluguctb' 
iiayno et Anne Renée. 
© McGowan & Co.

7:00 © The Doris Day Show 
"Tile Defective Story 

10:00 0 Q 0 CD © La
Flèche du temps "Dix 
ans de recherche spatia 
le au Canada." Rétro­
spective des satellites 
Alouette et Isis, le satel­
lite Anik et le satellite 
STT. Invités: Alain Tor­

rens. du CRC et Henri 
de Puyjalon, de Telesat 
Canada. "Les Maladies 
respiratoires", recher­
ches, dépistage des af­
fections. avec le docteur 
Richard Martin, du la­
boratoire Meakins Chris­
tie de l’université Mc­
Gill

PM
6:00 CQF — Prélude au bon 

• Concerto en do pour flûte haut- 
tois et orch. (Salieri): Raymond 
r/.eyian, André Lardrot et les So­
listes do Zagreb, dir. A. Janigro

*.00 CBF — Integrate
Oeuvres de Robert Schuman : 
Quintette en si mineur: Jacques 
Lancelot, clarinette et Quatuor .1 
cordes <»c Munich. Quatuor- 
■•‘.'s 1 et ?. Quatuor Bulgare.

>1:03 CBF - Les Chefs-d’oeuvre de la 
musique
Sonate pou» ceux pianos et :>cf 
cussion Bartok Vera Leisko..* 
et Vlastmi | Lois.Quatuor u 
cordes no t (Smetana). Ouate. 
Smetana de Prague
DIMANCHE 29 OCTOBRE

R.05 CRM Music of A Sunday Mor­
ning
C * .iCi a* •. , ;ar: Kren:-<k jv e*

* 05 CBF — L’Heure du Concerto
Deux maosedies pour vtojon c» 
oich. 'Bartok'!: Emmanuel Varc 
et orch New Symphony, dit 
Franco Actor i et Tiber Serly. 

Concerto a la mémoire d ur. 
fange" (Bartok): Henryk S/erynn 
.■ic'îon# et orch. radio-diffusion h - 
va r oise, olr. Kuoelik.

10:03 CBF — Récital
"Perdonato# Signor t.'.ic" extr, e.u 
Mariage

■ M a I I n c o n i «i. Ninfa gentile

A:men *..e non poss'iû" c* "Per 
pteîa. bell'idol mio" (Bcllii’n cf 

La Regata Vene/iana" (Rossmn: 
Yo'jnde Duluüc, soprano. Marie 
Thérèse Paauin, piano.

11.00 CBF — Solo
Trois pieces pour le piano (Schu­
bert): Maryman Dutka, piano.

12:00 CBM — BBC CONCERT
Oeuvres de: Walton, Mendel­
sohn, Elgar et Stravinsky.

I2:0J CBF — Tour de chant
inv.: Jacques Michel. De l aulito- 
rium High School de Moncton

PM
t :00 CBF — Disque atout

Invite: Claude Savard, pianiste. 
Concerto no 1, op. 25 (MendeIs- 
sohn). Interpretations: Emile Gui 
tels, Rudolf Serkin, Susann Starr
pianos.

2:30 CKVL — Les Voix canadiennes
Avec Jean î.'.choi, Michele R' 
chard. Renee Martel et plusieurs 
autres.

;.0C CKVL — Orch. Boston Pop*
Erich K un je l dir. Prélude ce
■’Carme-v* (Blret); Ouverture oe 
Academic Festival" (Brahms); 

a r de Suite no 3 (Bach); Dans.es 
pû'ovtsicnnes de "Prince Igor" 
Borodin); Concerto pour piano en 

t maj. (Ravel); Ouverture so­
lennelle, 1312 (Tchaikosky); cx»r. 

The Man of La Mancha" 
’.itUrtbrino" "I’m Only Tlvr- 

1 r,g ct Kirn ' ; ' Knight of the
■ ocful Countenance"; The

impossible Dream"; - Solides: 
► ren Braînen de Kleinman.
CBF — Pour le clavier
-, ’e '.j 7 oour dcivecm iHacndeti 

O'• up. YJ (Clement;»
'. a no Sc'i/.'i piano cf pio* to 
v *e. Sonate no op. ??

ChtiiTij.’.n) • Svu*OSJ/ Richtncr, 
pijno.

♦ : 15 CKVL Ce sot r d I’Opcr.i
r Mjfriftun-'o Scgreto tCtma- 
t'.'j-i/. A'ua Noni. Giutietia Sifnio- 

’ Ce V u * ;M11 i. Scsto Bri«-
•. ; » Ornelia Rovero. Antonio 
.-.’sstne!! ct rOrchesfrc Sfabife 
del '-'ùq(j'O Musicale. Ficrentino, 
un fjôr .v.Arno Wotl-Ferrari.

<1:00 CFOR — Artists of Canada
Inv.; Yeala Hcr't:

n.jj CRF - Les Chefs-d'oeuvre u« la 
musique
Symphonie no i en au mineur 
; B r u c k n c ' : orch. philh de 
v-?nne. ri':. Claudio Abbado.

Syrr phonie classique" (dernier 
■ • ialt' (Prokofiev): orch symph. 
ce Londres. c Claudio Abbado.

’t 30 CKVL - Musique del'U.S.S.R
L fiis'iriqijo ç* Vêvuî'jtion de * 
balalaïka.

s»*""- DÉCOUPEZ ET CONSERVEZ
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CE SOIR-20 HEURES CE SOIR - MINUIT
♦CHANGE OF HABIT LOST COMMAND

Elvis Presley, Mary Tyler Moore Anthony Quinn, Michele Morgan

MATINEE WITH JOE VAN - 12 H. 30 THE FEATURE MOVIES - MINUIT

LUNDI CAPTAIN BLOOD
Errol Flynn
Olivia DeHavilland

DIMANCHE

LUNDI

GHOST AND MR. CHICKEN
Don Knotts
Rela Shaw

WIVES AND LOVERS
Janet Leigh
Van Johnson

MARDI THREE ON A COUCH
Jerry Lewis
Janet Leigh

MARDI TEMPEST
Van Heflin
Silvana Mangano

MERCREDI VANISHED (1° Partie)
Richard Widmark
E. G. Marshall

JEUDI VANISHED (2e Partie)

MERCREDI

JEUDI

FEAR STRIKES OUT
Tony Perkins
Karl Malden

BOOM
Elizabeth Taylor
Richard Burton

VENDREDI A CHILD IS WAITING
Burl Lancaster
Judy Garland

VENDR EDI ’THE WAY WEST
Kirk Douglas
Robert Mitchum

SATURDAY AT THE MOVIES ACADEMY PERFORMANCE
13 HEURES. LE 4 NOVEMBRE 20 HEURES, L.E 4 NOVEMBRE

THE SAVAGE INNOCENTS CAT BALLOU
Anthony Quinn, Peter O’Toole Jane Fonda, Lee Marvin
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Alfred Hitchcock. Scénario de Anthony 
Shaffer, d’après le roman “Goodbye 
Piccadilly, Farewell Leicester Square” 
d’Arthur La Bern. Images: Gil Tay­
lor. Musique: Ron Goodwin. Avec Jon 
Finch, Alec McCowen, Barry Foster, 
Doublé français. Couleur. Champlain.

grand cinéaste a fait ses débuts. Sou­
mit jugé comme le meilleur des der­
niers films du maitre du suspense, 
“Frénésie” reprend le style, le ton et 
les thèmes de ses meilleurs films. 
L'histoire est celle d'une série de 
meurtres commis par un maniaque qui 
étrangle des femmes à l’aide d'une 
cravate, et d'une erreur judiciaire.

POUR
TOUSExcellent acteur, Paul Scicman se 

double depuis "Haenel, Rachel" d'un 
brillant réalisateur. Drame social et 
psychologique à la fois, “le Clan des 
irréductibles”, qu'a réalisé et qu'inter­
prète Newman, traite du l'entêtement 
d’une famille de bûcherons dont les 
membres refusent de joindre leurs pa­
reils des environs dans une grève géné­
rale contre les grandes entreprises.

LE CLAN DES IRREDUCTIBLES' 
(Sometimes a Great Notion)

Film américain (1971) réalise et in­
terprété par Paul Newman. Scenario 
de John Gay, d’après le roman de 
Ken Kesey. Images: Richard Moore. 
Musique: Henry Mancini. Avec Henry 
Fonda, Michael Sarrazin, Lee Remick, 
Richard Jaeckel. Doublé français. Pa- 
navision. Couleur. Champlain.

"Seuls les Anglais pouvaient réaliser 
celte performance: raconter la vie d'un 
héros national en le démystifiant sans 
le diminuer", note “l'Express". qui 
combine en disant que "les Français 
auraient lait une sorte de surhomme 
jixé les doigts cil forme de V pour i'c 
ternité, dans le style du “Napoléon” 
(l’Abc! Gance.” Pour ce film, qui a 
connu un succès monstre à Londres, on 
rend autant crédit au réalisateur, l'cx- 
celienl acteur Richard Attenborough. 
qu'au scénariste-producteur Cari Fore 
man, à qui Churchill avait lui-même 
proposé, il y a une dizaine d’années, de 
faire un film à partir de son autobio­
graphie. L'analyse du personnage est 
profonde et procède par les canaux 
freudiens.

YOUNG WINSTON
Film britannique (1972) réalisé par 

Richard Attenborough. Scénario et 
production de Carl Foreman, d’après 
“My Early Life” de Winston Chur­
chill. Images: Gerry Turpin. Musique: 
Alfred Ralston. Avec Simon Ward, 
John Mills, Anne Bancroft, Robert 
Shaw, Jack Hawkins. Y.O. Couleur. 
Côte-cics-Neiges 1.
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FRENESIE D'HITCHCOCK 
Le style et le Ion. PRfSSf

Concours ©SM

Commençant
le 3 novembre

C’est par erreur que nous avons 
m e n t i o n n é (dans notre chronique 
“MUSIQUE LA SEMAINE” de mardi 
dernier) que le publie n’était pus 
admis aux épreuves préliminaire et 
semi-finale du Concours USM et qu’il 
n’était admis qu’à l’épreuve finale 
avec orchestre. Un nous avait mal 
renseignés, voilà tout.

Correction donc: le publie est admis 
.i tontes les épreuves sans exception: 
il y est même invité et admis gratui­
tement. sauf à l’épreuve finale avec 
orchestre, alors qu’un prix d’admis­
sion d’un dollar t seulement l sera 
exigé.

Le Concours uSM aura lieu, rappc- 
lons-le, du 20 au 26 novembre, à la 
Place des Arts.

Le malentendu provient du fait que. 
par les années passées, le public n’é­
tait admis à aucune des i-prcmvs

n

A SEPARATE PIECE
Film américain i!972> réalisé par 

I arr\ Peoree. Scenario de Fred 
Segal, d’après le roman de John 
Knowles Images: Frank Stanley. Mu- 
iqt.e: Charles Fox. Avec John Heyl, 

Parker Stevenson, VictorBcvine, 
Peu r Brush. V.O. Couleur Wostmount

>'.4 pic (tau vüttictii n suc ers dr.s au 
uccs VJ 60. llrisioirt! de l'amitié qui unit 
deux collégiens au tempérament tout a 
fait opposé, l'un sportif et l’autre inlel- 
lectuel. Etude psychologique, le récit 
s'attarde à l'inter-relalion des deux 
caractères, aux changements et a l'é­
volution de ceux-ci. Le film a été réa­
lisé avec grand sérieux par le metteur 
en scène de "Coodbye Columbus"

au cinema
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Le lecteur trouvera sous cette rubrique les films dont c’est la orem.ere sortie 
ir.ontrélaise en version originale, ainsi que les films dont la version française 
est présentée pour la première tori. Ces derniers t .ms sont suivis d'un astérisque.

FRENESIE-
(Frenzy)

Filin britannique (1972) réalisé par

“Frenzy ", lu 52e filin du maintenant 
venerable Alfred Hitchcock, a été 
tourné à Londres, sur les lieux où le

LE VIAGER
Film français (.1971) réalise par 

Pierre Tchernia. Scenario de Tchernia 
et René GoScinny. Images: Jean 
Tourriièr et Gilles Bonneau. ’Musique: 
Gérard Calvi. Avec Michel Serrault, 
Michel Galabru, Claude Brasseur, 
Yves Robert, Jean Richard, Noël Ro- 
quevert. V.O. Couleur. Villerav.

Les amateurs d'uu certain genre de 
comique français retrouveront avec 
plaisir duns ce film des acteurs qu'ils 
ont appris a aimer, peut-être à force de 
les voir et revoir. Le scénario du film 
est d'un comique typiquement français 
et reprend le theme du vieux qui refuse 
de mourir, retardant ainsi les espoirs 
qu'entretiennent ses proches de s'enri­
chir. A signaler la présence au scène 
rio de l'auteurdes textes de la série des 
"Astérix".

CANCEL MY RESERVATION
Film américain (1972) réalisé par 

Paul Bogart. Scénario de Arthur Marx 
ci Robert Fisher, d’après le roman 
“The Broken Gun” de Louis L’Amour. 
Production de Bob Hope et NBC. Ima­
ges: Russell L. Metty. Musique: Do­
minic Frontière. Avec Bob Hope, Eva 
Marie Saint. Ralph Bellamy, Forrest 
Tucker. V.O. Couleur. Capitol.

Il y a un bout de temps que Dob 
Hope n’avait tourne au cinéma. Dans 
"Cancel M y Reservation". il a fait la 
chose en collaborant lui-même a ta pro 
dvctioo. On peut craindre malheureuse­
ment que cette comédie n'iiitcresse que 
les >ij ans et plus étant donné qu'il 
swtiL'l,- bien q,ie Bob Rope n’y renou- 
velle pas le genre qui lui a assuré un 
certain succès... naguère

Guy ROBILLARD
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livres oneiieccis
Les oiseaux du Quebec, par
Raymond C a y o u u I l c cl. 
Jean-Luc Grondin, illustra­
tions, 117 pages. La Société 
zoologique de Québec, Inc.
La mort de l'araignée, 
par Michèle Mailhut, 
roman. Ki2 pages. Editiuus 

du Jour. Prix: S!..CO 
L ' o u t i • T r u d e a u, par 
André Potvin, Michel Le- 
tourneux et Kobert Smith. 
275 page Editions Parti 
pria. Prix: S3.5Ü.

100,000 promesses, p a r
Paul Untcrberg, 137 page- gie,
Edilions Parti pris. Prix: 316 p
$2.50. Jour.

| r*
bridg<

milmirn nnnoriionn bel!.

ülil Jilüuiuiio

Economie Growth Reas­
sessed, par t» J Pirestor.t-, 
243 pages I Diversity of Ot­
tawa Press.

Selected Stories of Dun­
can Campbell Scott, par
(itcail Clever. 135 pages. 
I nr. ersity u[ (Hiav.a pn ..... 
D o sign and Analysis in 
experimentation, 3(10 ....
University of Ottawa Press.

©saaæspaas^aæsKei

divf

Encyclopedic des M y s t i- 
gucs, en collaboration, sou. 
la direction de V '■ • 
conception cl réalisation dfc 
Marian Licrlewi, 5211 pagi- 
Kdilions liobcrl. Laffont 

Le livre de la tradition,

------- ------- I— n - ...

Editions Kobert Lai font.
Travaux du neuvième 

colloque international d c 
droit comparé, en collabo­
ration. 303 pages. Editions 
de l’Université d’Ottawa.

L'origine des écoles fran­
çaises dans l'pntario, par 
Arthur Godbout, 183 pages. 
K d i t i o u s de l’Université 
d'Ottawa.

Le rôle dos exports à la 
conférence de la paix de 
1919, par Dimitri Kit i 
227 pages. Editions de IT - 
niversité d'Ottawa.

Du style classique, par 
Yves Gandon. 246 pages. 
Editions l'Tainmarion.

La défense do l'astroio- 
par Jean .Manolc.sco, 
ages K d i t i o u :; du

pages.
y Cnmp- 
Edita.ns

Psychologie ce la super­
stition, par Conrad Zucker, 
traduction de E r a n ç o i s 
Vaudou. 212 )ia ;cs. Editions 
Payot.
Combat de la résistance à 
la revolution l juiliuî i' 
juin 1970), par Maurii e 
Clavei. 2.71 pages. Editions 
Flammarion.

Uns logique de la com­
munication, par Pau! Watz- 
iawick. .Janet Helmick Bra­
un et Don D. .Jackson, tra­
duit de l’américain par 
Janine Marche, 280 pages. 
Editions du Seuil.

In Sickness and in health, 
par Earle i’. Siarietl et 
Chartes fi. Poland. 253 

; g! McCll . mil Si t - 
wart Lirniti d Prix:.‘ 10,00.

Diej, la nature, l'homme 
nu siècle ries lumières, par 
ü o o r g r s (iuddoi't. 535 
pages Editions Pnyuj.

Le partie et le tout, par 
\Ycr:i,:i' Heisenberg. traduit

de l'allemand par Paul 
Kessler, 335 pages. Editions 
Albin Michel.

Les fondements du men­
songe, par Guy Durandin, 
453 pages. Editions Flam­
marion.

De !a marine a la jus­
tice, par Guy Raïssac, 309 
pages. Editions Albin Mi­
che!.

Si je mens, par Fran­
çoise Giroud, conversations 
avec Claude dayman, 275 
pages. Editions Stock.

Les derniers des géants, 
par C. L. Sulzberger, tra­
duit de l’américain par 
K a y m o n d Aibcck. 568 
pages. Editions Albin Mi­
chel.

Robert Lawson, par 
Helen J Joncs, illustra­
tions. 121 pages. Little, 
Brown and Coïnpanv. Prix: 
$9.50.

Journal de résistance,
par Mikis Théodorakis, tra­
duit du grec; par Jean Cri- 
ticus et P i c r r e Combe- 
roùsse. 320 pages Editions 
Fiammarioa.

Les Critiques c’e notre 
temps et le n o u v c a u 
r o m a n, présentation par 
Ht al Oiiellel. 193 pages. 
Editions Garnier

• V

Délivrance, par James 
Dickey, traduit de l’améri­
cain par Pierre Cünquart, 
249 pages. Editions Flam­
marion.

Les valseuses, par Ber­
trand Blier. 42.5 pages. Edi­
tions du Jour et Robert 
Laffont.

Le cirque a Jules, par
Jean Rambaud. 25ü pages. 
Editions Stock

Le jeune homme immo­
bile, par Claude Delmas, 
201 pages. Editions Flam­
marion.

Le printemps de la vie, 
par Jean D u t u u r d, 2C3 
pages. Editions Flamma­
rion.

Le clan farragan, par 
Tom Mcilale. I radii de l’a­
méricain par Kciice Rosen­
thal, 27k pages. Editions 
Flammarion.

Les herbes folles, de 
Telievengour. par A n d r é 
Platonov, traduit du russe 
par Cécile Loch, préface de 
Ni kith N'ruve. 433 pages. 
Editions Stock.

VtDEO PRESSE. revue mer.sueiie peur :-s 
jeunes publiée per les Editions Pauline, Sher­
brooke. Nos Septembre et Octobre 1972.

II. CONVIENT de signaler le succès ob- 
iin:: par les Editions Paulines, de Sher­
brooke. tu ce qui concerne la publication 
<):• la revue pour les jeunes qu’elles lan­
çaient sur le marché i! y a un peu plus d’un 
an. Depuis, celle publication, Vidéo- 
Presse. n a cessé de se répandre dans les
îniüeiix des "Il - lti îins” du Québec. Puni
la modique somme de 50 « eni i par :

le lec•leur a la pus : C do s'instruire c
de *e distraire de fort .suline manière. Gar
çon tm fille, l’un i omme l’autre > trouvt
S.l p,âture dans tics sujel1s divers îeuilb s
bien présentes, bien écrit s. en plus de fnlâ
Per ;par moments «race a des bandes des

Les numéros de septembre, act unite:lient 
sur le marche, sont en quelque surit* les nu­
méros "Premier Anniversaire" de la revue 
eu question. La r**dac'iou de \ idéo-Presse. 
«I die n'a pas tenu à souligner avec grand 
tapage cette célébration, s’est attachée en 
cmitrc-partie à offrir un produit encore 
plus fini, encore plus' alléchant.

J.-C. T.
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suicide. Vaut-il ou ne vaut- 
il pas la peine île vivre? 
On m'a dit que le film est 
déprimant et qu’il sera dif- 
fieile de trouver des spec­
tateurs, ..arec que les très 
jeunes ne s'intéressent pas 
à va et les plus âges trou­
vent le thème trop pénible. 
Le film est aussi un regard 
sur demain, dans la me­
sure où Los Angeles est la 
quintessence de la vie ré­
duite au plastique. Los An­
geles est la ville-girouette, 
puisque le reste de l’Amé­
rique du Nord se “ealifor- 
nianise” chaque jour da­
vantage.’’

Ferry n’a pas l’intention 
de continuer dans le ci­
néma ardu genre “Play lt 
As It Lays”. Son prochain 
film, qu’il commence en 
janvier à New York, est ce 
qu’il appelle “une bonne 
petite comédie de moeurs”:
• The Laughter Next Divir” 
écrit par Herman Faucher, 
l’auteur de “Summer of 
12”. La comédie a été le 
genre où il a eu son plus 
grand succès: “Dairy of a 
Mad Housewife”, l’histoire 
abracadabrante d’une New- 
yorkaise, épouse d’un snob 
et tête à claque. Pour se 
venger des indignités do­
mestiques (même .ses deux 
fillettes la trouvent quelque 
peu ridicule), elle se prend 
un amant, un beau garçon 
qui s’avère aussi goujat 
que le mari. Le film entier 
tenait dans l'interprétation 
ubuesque et acide de Car­
rie Snodgress, une inconnue 
qui fut la sensation de 1971. 
Elle n’avait, à la suite, que 
l’embarras du choix de 
premiers rôles, mais a la

SAMICI et OIM. , l JOel 7:31 p.rc.

issai
H25 AV. Circuits— If l. 731 -1737

place elle s’acheta une 
ferme a Dig Sur et ne fit 
plus parler d’elle.
“Un peut dire qu'elle a 

jeté une magnifique car­
rière par la fenêtre, dit en 
souriant Perry, mais c'est 
difficile de dire qui a rai­
son aujourd’hui. Carrie at­
tend un bébé maintenant et 
elle est heureuse. Il y a 
dix ans on l’aurait traité 
de folle. Aujourd'hui on 
n’est pas si sûr, ce qui en 
dit long sur notre société.”

Perry vient tout naturel­
lement sur la question de 
la direction d’acteurs. Diri­
ger Tuesday Weld n’était 
pas facile. “Il y a tout un 
culte autour d’elle, vous 
savez. Elle avait une mère 
monstre qui la poussa dès 
sa naissance, ou presque. 
Tuesday était traitée d’al­
coolique a dix ans, elle 
était “liée” à des mes­
sieurs trois fois plus âgés 
qu’elle a 14 ans. Elle a 
tout connu. Même avant de 
commencer le film, des 
gens m’ont dit que 
l’héroïne de ’Play It As lt 
Lavs’ c’était elle. Ça faisait 
peur.

’il y avait des moments, 
oui peut-être. La scène du 
suicidé d’Antliony Perkins a 
été jouée dans l’hilarité 
r o m plût c. 11 le fallait 
bien.”

Moins de 
12 ans
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DE HOLLYWOOD

Un film sur 
le suicide
par Axel Madsen
(collaboration spéciale)

FRANK PERRY est un 
gros bonhomme qui aime la 
bonne chair, qui a horreur 
d’être seul, qui vit en hôlcl 
toute Tannée nuis qui n’a 
pas été “empoisonné” par 
la civilisation des rapides. 
H n’a jamais travaillé deux 
fois avec les mêmes ac­
teurs parce qu’il trouve les 
relations cinéaste-comédie 
si imp u (I i q .1 c s qu’il en 
garde toujours un souvenir

vaguement gêné. S’il n’a 
pas avalé le cinéma avec 
li lait maternel, comme il 
dit, il est néanmoins totale­
ment engagé dans ce qu’il 
fait.

Perry, 42 ans et récem­
ment divorcé, vient de finir 
"Flay ft As It Lays”, un 
film janséniste sur le sui 
eide. "Play it As It Lays” 
l’obsède, ciii-il. car le film 
a tout contre lui.

”.Je veux qu’il marche, je 
ferai n’importe quoi pour 
qu’il devienne un succès. 
Non, ce n’est pus vrai. Je 
me moque du succès, je 
veux seulement qu’Univer- 
sat arrive à faire un do!lai­
de profit. Un dollar, pour 
montrer qu’on peut faire 
un film austère, difficile, 
car pour être intransigeant, 
il Test.”

Si Perry réussit, cela n’é­
tonnera personne. Car il 
est têtu. 11 y a dix ans i! 
envoya son premier film au 
l-’cstival de Venise. Comme 
en. froidement. Quand il 
reçut une lettre polie expri­
mant le regret que sou 
film n’ait pas été sélec­
tionné, il prit l’avion. Sans 
parler un mot d’italien et 
sans connaître les conplexi- 
tés de l'organisation, il sut 
convaincre la direction de 
retenir son filin. Quinze 
jours plus tard "David and 
Usa” gagna le Lion d'or 
de Venise.
“Depuis “David et Lisa ’. 

je n’ai jamais été aussi, 
obsédé. “Flay it” doit réus­
sir. 11 faut qu’il réussisse! 
Je suis prêt à voyager 
avec, à faire de la promo­
tion en Groenland et à ren­
contrer Tunique journaliste 
de Lubbock, au Texas”.
“Flay lt As H Lays , qui 

pour des raisons sentimen­
tales a été à Venise celte 
année (valant le prix d’in­
terprétation I é ni i n i il e ;i 
Tuesday Weld . csi une 
adaptation du roman de 
Joan Didion, une frêle et 
timide Californienne.

Le livre, écrit sur un ton 
quasiment chirurgical, fait 
penser a une Françoise 
Sagan en plus austère nu à 
Christiane Rochefort et à 
Marguerite Duras sans l’a- 
e r i in o n i e sociale. Et à 
Jean-Paul Sartre, du côté 
de “Huis clos” et "Tenfer 
c’est les autres”. logique­
ment cela devrait donner à 
T écran le "Désert rom 
en américain, de TA: 
aluni de la grande époqi 
la femme au bord de

folie, mais qui peut-être 
seule est lucide. Ferry se 
démène, se garde b i e u 
d’“aplalir’ i"t de trielien, 
mais son film est autre 
eiiose.

Le cinéma 
et la sensation

"Flay It As it Lays” 
montre.

E n c o r e une fois, lu 
difficulté de l'adaptation,
1 a quasi-impossibilité de 
rendre les mondes prolifé­
rants de la sensation. Joan 
Didion a un trait génial qui 
parait à prime abord ciné­
matographique: le baume 
sur l'âme de l'héroïne est 
de faire de la voilure. Fen­
dant des heures elle roule 
dans sa voiture sport ca­
nari sur les “freeways” de 
Los Angeles, aliénée et ab­
surde. allant mille part, le 
tout décrit en petites phra­
ses pleines d’observations 
neutres et cliniques. Cela 
fait penser à lait Fleming, 
qui dans ses “J a m e s 
Rond” sut également don­
ner la sensation de con­
duire une voiture à 120 à 
l'heure. Curieusement, le 
cinéma rend difficilement 
ces sensations. Peut-être 
parce qu'on ne sait pas au 
juste ou placer la caméra, 
le cinéma a tendance à 
nous offrir des pneus hur­
lants sur la piste sonore, 
des gros plans de mains 
sur la roue et des plans gé- 
néraux que la route vue à 
travers le pare-brise. Dans 
"Flay It As It Lays" ça 
fait télévision, “Mission: Im­
possible”. jolis plans d'héli­
coptère, de bolide jaune sur 
(■changeur entrecoupé de 
flashs d'écritaux et d’auto­
route-. vue a travers le pa­
rc-brise. avei. sur la piste 
sonore, une cacophonie de 
stations de radio et de 
brait de circulation.

"Le fi! est camusien, 
dans le sens où Camus 
écrivait que la seule ques-

2e FESTIVAL 
INTERNATIONAL 

DU CINÉMA EN 16MM
SAMEDI. 28 OCTOBRE

BIBLIOTHEQUE NATIONALE 1700, rue St-Denis
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SPECTACULAIRE!
-Toronto Star | HJUK IUU 

Un film de

CARL FOREMAN et RICHARD ATTENBOROUGH

ROBERT ANNE 
SHAW BANCROFT j
SIMON WARD ^

YOUNG WINSTON
Aujourd'hui à 2:00, 5:30 et 9:00 p.m. Dimanche à 2:00 et 8:30 p.m. 

Billets en venta au guichet ou par telephone
Soirees: dimancho au vendredi â 8:30 p.rn. 

samedi â 5:30 et 9:00 p.m.
Matinées: mercredi, samedi et dimancho a 2:00 p.m. 

Étudiants, groupes do 20 ou plus. 51.25 ch.
(matinée du mere.)

1f ffl î LTA 11 mméI Laissez-passer et cartes de 
l’Âge d'Or non acceptes

Adultes
!Éh / Lrvl

SEMAINE

CINÉMAS
UNIS^Un superbe et puissant film 

d’action.., et un excellent 
divertissement.

— Martin Maiiina. Star.

Deliverance
A JOHN BOORMAN FILM

JON VOIGHT • BURT REYNOLDS
-passer non acceptés. TECHNICOLOR® • Warner ù:i

IL ? j'J 1TTI JWUI Spectacle complet 12.55. 
% 1 TujjnW 2.55, 5.00, 7.05 et 9.20 p.m.

samedi soir, dernier spectacle

’B*1>assei
canes de l'

accepté,.

a 11.30 p.m.

s'm«u /

Deux grands films
SEAN CONNERY JAMS BOND

-ï

Très... Très... 
Drôle! Drôle!

POUR
TOUS

CHARLIE CHAPLIN,
BURTOJWI
‘BLUEBbAfiQ

SEMAINE
S,______ .

SPECIAL! 
Maintenant 

entende? 
la voix de 
Charlos 
Chaplin

USERim

’THtiroEllflLï! m BOLS RUSHUnited^
Arlists

KARIN SCHUBtRl
Ecrit.drriqô et produit par

Charles Chaplin
SEVILLE "Thunderbolt" 12.35, 5.00. 9.20 p.m. "You only live twice" 
2.50 et 7.55 p.tn. Dernier spectacle complet 7.20 p.m. ÜORVAL (Red 
Room) soir dès 7 JO. matinee samodi 1.00 p in. dimanche continuel des 
1.1 b p.m.

HAOUUVmW

OKMn
Hor air» 1.30, 3.05, 
4.35, 6.10. 7.40. 3.15 
p.m. Dornior spectacle 
complet 9.00 p.m. MARlUnOLO

VIRNA USl

LOEWS 
12 35.2.•* 
9.25 p h' \ 
complet 
continu**! < 
DORVAl-
7.00 et 9
2.00 p.m. 
miel des 1

FESTIVAL
HUMPHREY BOGART

POUR TOUS agosiinabuuPOUR
TOUS SVBIl BANNING 

NAlHAUt Kl0,lmch« contl

2e SEMAINE
Gene se souvenait de tout cela. Cet 
clé de la deuxieme guêtre. les ami­
tiés a l'écolo et tout particulière­
ment cet arbro qui transforma a 
jamais leurs vies.

Étudiants, 

groupe de 20 
ou plus,

7 5e ch.

PARAMOUNT PICTURES PRI LL 
A ROBERT A GOLDSTON-OHO PLASC

^5HSa0.8'.°5P

àV.w'

v°ve?Qt 
ntCHBn 

Mort or jA SEPARATE
i-'RED SEGAL jHN KNOWLES

en couleun
du 3 au g nov. 
"CONFLICT"

ACTION IN NORTH ATLANTIC

on dHoraire ! 20. 3:20. S 20, 7:20. 9:25 
pm. Dcrmeie repieseniation complè­
te 3:00 pjti.

°cteui
r°POS... e

e arrêter?

AU WESTMOUNT SQUARE 931-247/ 
AVE. GREENE FACE CINE AVENUE

ui re corn m and

Pour si
Poe fit.n

2e mois POUR TOUS jGAGNANT DELA 
RECOMPENSE 

DU JURY AU 
FESTIVAL ITU FILM 1972 

A CANNES. IA 
SEULE PRODUCTION 

AMERICAINE A 
, REMPORTER 

CE PRIX.

aæssüjlPOUR TOUS

Lu plus belle oeuvre de 
Chaplin: elle fait la synthè­
se de son génie créateur. 

JUDITH CRi: N.Y. Magjnna
hORa

’**0. ;r.oo
REpRESENrÀam ere 5:00, 7 10. g 

COMPTE TE 8:55Un des films les 
plus osés et les 
plus pittoresques 
de notre temps. Charlie Chaplin

MARIES CHAPLIN

LE PETITVALERIE PERRINE
A L* ...tvcal Picîura e TECHNICOLOR-

Horaires: 12.4b. 2.50. 4.55, 7.05. 9.15 p.m. 
Dernier programme complet 9.00 pm. Sam. 
dernier spectacle à U.15p.m.

b 00. 6.3b. C.Obp

'ZÊÉÉlM.d
9.4b p rn.

NECROMANCY
Le détective Harry Callahan 
Vous ne pouvez lui assigner 
une enquête de meurtre. Il faut 
le laisser faire. ,

ORSON WELLESApres un succès retentissant sur 1er. 
planches lo voici â l’écran avec tout 
son humour et sa chaleur. POUR

TOUS
PAMELA

FRANKLINbutterfliese*c ellen
sxce/Je COULEURARE FREE PRODUCTION

FRANKOV1CHnt film

GOLDIG KhWM
Une viR pour les nux 
la mort pour las viva

2b -î-30. 5:30. 7:30.9 :3! 

COMPLETES G5 P m

GsHGCm(HWffl
GwÆKHT PERN 1ERE5 p.m

Clint Eastwood 
Dirty Harry

H O R AIR E 
REPRESEfMTATION

3e ^OIS
TECHNICOLOR

CLINT LAST WOOD in’DIRTY HA 
MARRY GUAR:. .NO • RLM SANTi

(CINtMA 2) progrinOT» 
complet A 1.00. 3 Oil, 
5 00. 1 00 rt 9 00 pm.

smmmm
VOUS N'AVEZ 
JAMAIS RIEN VU 
A Mill NS DE VOIR

oANSieSEMAlNE
Spectacles complets a 1.00 

4.25, 8.00 p.m.
POUR TOUS

WOODY

ALLEN
WYIE.R

DANS SES PLUS CTRANDS RÛLES

STREISAND
Û^aid

' ' UN BRILLANt
EXPLOIT DE LA « 

// CINEMATOGRAPHIE V
// — TIME MAGAZINE \

1 t SAM PECKINPAH'S

U "STRAW
□□OS'

United Artist
(CINEMA 2) stur ft 5:30, 
sam. at drm. a 130. 5.00, 
8:30p.m.

Cafiunt de TOsear pour It nciiîcuT 
nistteur en scèm

Hot aim: 1.50. 3.45. 
5 15. 7.30.
9 30 p m.

Denver prngiamm*
complet 9.05 p.m

MIKE NICHOLS

GRADUATE
mi MMCIOFT 
KATHARINE r.OSS

'«(.erotic royol ÔAN GEC>;Gution

Night Call 
v Nurses,

SEMAINEe SEMAINE
—1 3

Spectacles complets a 12.30 
4.15 et 8.00 p.m.

OL»»Kt8 30 p

DtCAR'i - 744 ?734

cinémas
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"C'EST PAS L'ARGENT OUI MANQUE
Les véritables "nioi/res chez no us"

par Luc Perreault

LA PARTICIPA I IOX québécoise au 
A Festival international de cinéma en 
Pimm n’aurait guère soulevé de eom- 
îiienlaires tant elle se Taisait discrète 
Mai., on a ajouté à la dernière minute 
un film d'un nouveau venu qui a tou­
tes les chances de Taire parler de lui 
Pourquoi lui plus que les autres" 
Parce qu'il traite dun sujet particu­
lièrement cher aux (Québécois: Pinde 
pcndaileo economique et Pindepen 
dance tout court.

"( est pas l'argent qui manque de 
Robert Favreau n’est pas encore en 
circulation qu’il fait déjà l’objet de 
spéculations tant du coté de ceux qui 
ont tait le film que de celui de ses 
commanditaires. Présente pour la pre­
mière fois ce soir à la Bibliothèque 
nationale là 21 hi. le film risque de ne 
jamais par la suite cire projeté dans 
sa version intégrale.

Les faits sont simples. Le motive 
nient national des Québécois qui re­
groupe la plupart des sociétés régio­
nales de la Fédération des Sociétés 
Saint-,Jean-Baptiste a commandé a la 
!***, de l’an dernier irnis films, de 
quinze minutes à la maison de pro 
(ludion In-.Media que dirige Fernand 
Danserau. Ce dernier avait déjà réa 
lise |jour le compte du MNQ un film 
d'animation sociale lui-mème divise 
en trois parties, "Faut aller parmi 
P monde pour le savoir", qui a fait le 
lent du Quebec et qui -eft (h film-ou

t il auprès de.-- membres de cet orga­
nisme

Confiée à Robert Favreau. la reali­
sation de ‘‘C’est pas l’argent qui man­
que’’ s’est peu à peu organisée sur le 
modèle du film de Dansercau. c’est-à- 
dire que le réalisateur a articule son 
film en fonction de trois sous-thèmes 
<! roitement reliés. Bien entendu, les 
trots parties peuvent être projetées sc 
parement a des fins didactiques mais 
cites n'acquièrent un sens que réunies 
eu un tout.

La première partie lait l'inventaire 
: richesses économiques du Québec

: conclue que les véritables "maîtres 
chez nous" ce sont beaucoup plus les 
capitalistes étrangers que la collecti 
vite québécoise. La deuxième partie 
présenté un exposé de l’économiste 
Jacques Parizeau selon lequel le sys 
trine fédéral, tel qu’il est applique, 
rend impossible une véritable planifi­
cation économique. Enfin. dans la der­
nière tranche du film, après avoir 
examiné les réalisations économiques 
du peuple québécois (coopératives 
; et icoies. Ilydro-Québcc. Sidbee 
I Tosco, Mouvement Desjardins et 
Caisse de dépôt et de placement •. le 
t ealisaieur conclue à la nécessite de 
l‘indépendance politique

La peur 
du MNQ

selon Robert Favreau. qui en était

à sa première expérience cinémato­
graphique. les dirigeants du MNQ, 
après avoir visionné la copie finale, 
auraient décidé de commander une 
seule copie complète du film et neuf 
copies des deux premières parties. La 
première serait destinée à leurs archi­
ves et c’est la version abrégée qui se­
rait destinée à être diffusée massive­
ment à travers le Québec, à moins 
que l’accueil du public à la projection 
de ce soir ne les incite à réviser leur 
décision.

Lorsqu'on demande à Robert Fa- 
vreau les raisons du mécontentement 
oe ses bailleurs de fonds en ce qui 
concerte la troisième partie de “C’est 
pas l’argent qui manque”, il est d'avis 
que les dirigeants du MNQ craignent 
qu’à cause de cette partie du film les 
gens associent ce mouvement au Parti 
québécois. Il faut préciser que. pour 
illustrer l’idée de la nécessité de l'in­
dépendance politique, le réalisateur a 
eu recours à un extrait d'un discours 
de René Lévesque dans lequel celui-ci 
affiche une violence verbale dont le ton 
semble avoir effravé les dirigeants du 
MNQ.

“Vous ne pouvez pas me demander 
de faire un film sur l’indépendance du 
Québec sans parier du l’Q”. note Fa- 
vreau. Selon lui, on a peur de la réac­
tion en milieu rural d'une troisième 
partie qui n’est pas radicale par son 
tond mais par son ton.

Robert Favreau estime que c’est le 
droit le plus strict du commanditaire 
de faire ce qui lui plait du produit 
pour lequel il a payé, d’autant plus 
uuc le contrat mentionnait en noir sur 
blanc les caractéristiques du film de­
mande . Mais Favreau se demande 
comment, il se fait que certains orga­
nismes comme le MNQ, qui prennent 
conseil auprès d’aviseurs techniques 
lorsqu’ils commandent un film et qui 
de ce fait bénéficient souvent des con­
seils du directeur de l'Office du film 
du Québec. Raymond-Marie Léger, ne 
s'inspirent pour leurs contrats que des 
schémas de contrat de l'OFQ qui les 
avantagent. Si le contrat entre le 
MNQ et In-Media était très explicite 
au chapitre des exigences, par contre 
le budget alloué ne respectait même 
pas la norme que l’OFQ utilise lots 
qu'il tait affaire avec l’entreprise pri­
vée. soit le tarif de $1.000 la minute, 
pour faire un film-couleur en Itimm 
d’une durée de -15 minutes, Robert Fa- 
vreau n’a eu droit qu’à un budget de 
SB.50Ü de la part du MNQ. Le faibit 
budget explique l'utiiisaiion abondante 
du magnétoscope, des photos et l’a­
bandon de certaines séquences pia ­
ules dans le scenario original

Le budget 
d'Artic Power

Contrairement a ce (pie le titre dit.
! argent manquait pour faire ce lilnt. 
Comme le budget initial, qui corres­
pondait à celui que certaines grosses 
compagnies américaines ■ allouent a 
des commerciaux de 30 secondes pour 
ta télévision, n’était manifestement 
pas suffisant, ln-Media a décidé d’in­
vestir un autre montant de $8.300 
Puisque la compagnie avait déjà cou - 
bié un défieil de $3.000 au moment du 
tournage de "Faut aller parmi 
' monde pour le savoir", la première 
commando du MNQ. le déficit total

ROBERT FAVREAU, CINEASTE
Le pire ennemi du changement, c est le fatalisme.
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d'in Média par rapport .a cet > rga 
nisn'iC totalise maintenant SU 500. nol • 
le réalisateur.

Dans ces conditions, pourquoi avoir 
accepté la commande,' Premièrement, 
explique Favreau. pour des raison.-, de 
compétition entre maisons de produc­
tion Celle-ci étant très forte, le* > 
pagines nouvellement créées don. cm 
accepter ues commandes de ce type 
dans T es pi tir d’en décruel r d( 
lelircs par i:< suite.

■ Ihi dépit de. limitations. Ces: 
"loin pire que d aller travailler pour 
I ONF ou Rddio-Canada 'C'est à peu 
nrè;. impossible de refuser une corn 
mande comme celle uu MNQ. En 1* 
taisant, on aurait reculé de quelques 
années le type d'intervention qu’il per­
mettait de faire. Un aurait pu refuser
!e i •« .titrai du MNQ. Mais en acceptant
lit* faire, même avec uu déficit, un

penser que ce hlm aura un ellet
d'en!irainement auprès des syndicats
f* (!ies autres mouvements populaires
Li* h,eul espoir se t rouve (le ce côté-k.
Les deux films; d'hi Media lui permet
LmU de se pr i sellier comme in'.-r .
liant valable ; utpres d'organismes -o
rîo jM»llt:i|lleS

r
! : ml

v rca ii. qna fut naguère un nuo
politi()Ue. tant dans

: yilfr iealterne t Indian! qu'a la Coin pa­
uni»* lies Jeun rs Canadiens, dit ;c.u •
fore- un peu les choses dans la trot
vieil. • partie de son film pour faire
admettre son propos qu’il subsistai!

en -ai i de 1 c spoir pour le peuple qué-
bi lois

Des signes de l'avenir du Quebec, 
avoue-t-il, t’en as pas en parcourant 
a rui Sainte .Catherine. Honnêtement, 

le couperaii\ es agricoles, la Sidbcc- 
Dascu. il a Rdlu "booster" ça un peu 
Quand je regardt le troisième film, le 

léclà'g" que | ai. c’est celui d’un 
‘• 11 i;ii: t• ■ i-■ ■ la propagund11. On s'est 
«*(,:• r : • î « * p;mr se faire* croire • j. ! » »i »

L'optimisme 
à la cuillère

h donne un exemple. L'un des parti 
pant plus importants du filin, li 

chauffeur de taxi Caston Therieil. r.'a- 
■ vit que des propos disabuses à la 
bouche. Sur les 75 minutes qu'a dure 

-t intervioe . Favreau n'a retenu qui 
ii.. 13 minutes ou il se montre opta 
•■liste. A la Coopérative agricole de 
(Src.nby. les cultivateurs en trois heu 
• r- d’intervie.' ne trouvaient rien 
r'.vire à dire (|ue de critiquer le ré 
ittne fédéra] Jamais t1 n'était que- 
L ni de po!îti(|iie a long terme, d’indé-
, • 'vltil * *•

"Ciuiqiu lois que tu parles à un 
Q.ü bécots, l'oplitmsme. il tant quêta 

• ramasses à la cuillère. Si j'avais 
" quatrième liim à faire dans h 

. t , d- ce troisieme-là. je le ferais 
sia a lâcheté D'ici quelques années, 
-î o.i lait des film's de ce type, ce 

r: : ila-. î t !i ■ . d’espoir bandé1' ten

La demarche d'Arcand t'intéres- 
se-t-elleV

C'est une deinarelK qui coûte 
vnei Je n'a! pas la caution de l’ONF 
jviur faire mes films 

Il raconte alors les difficultés ren­
voi. trees pour obtenir les autorisations
• e tourner en usine Du début à la

ce fut un jeu de cache-cache avec 
mtales ou les 

iéiaires d’usines eoncei nés. 
Favreau avoue on admiration pour 

! de cinéma pratiqué par Denys 
An and nais ii ajoute du ménle souf-

i.o pire eaitetr.i au chailgemcnl. 
•l le fatalisme, et je trouve Arcatid 

l.ûahsîi- Or. es! a une étape où il faut 
Ile ■ plus loin. Il y a nécessité et

pue. ....... autre chose que l'imprcs-
sii,,nisnie Quand je veux agir politi­
quement. j'ai besoin de connaître les 
nuages et les moyens d'action. “Que- 
i r Duplessis et après" m'impres- 
■ a.i'tic mais j’avoue que les explieu- 
•• . di Parizeau me satisfont davan- 
iag( Parizeau m’a appris énOrmé-
:. 11 • :. ■ cr. ée.-noini.- Kn lui accordant 

ipurianve que tr lui accorde, je lui 
••: nais le "trip qu’il m'a fait 

tail'':
se fait pas d il

• a-ion quant à l'eiiicacité de son film.
i de tories chances de n'ètre vu 

par les gens déjà convaincus. 
M : s selon lui. "Ce. ’ pas l'argent qui 

;,i ' ue lait partie de ces gouttes
li it.a (|ui contribueront un jour a 
t.11.x, déborder le va-r

O O O

par Jean-Paul Brousseau
DELIVRA XCL
de John Boorman

Le dernier hlm de Boorman est 
incite d'abord en catimini, cl tout cc 
a quoi pourrait s'attendre le specta­
teur. c'est de suivre quatre citadins 
d'Allania qui ont décidé de redescen­
dre le cours d'une rivière du nord de 
la (ieorgie avant que la construction 
d un barrage rende le voyage impossi­
ble. et d'admirer sur grand écran des 
paysages d une beauté sauvage et in 
touchée.

i )r des vuy ages aussi format! lit . • 
s a u t ;t i e ti t se dérouler au seul 
niveau touristique Boorman, me 
liant ce film avec plus grand 
doigté déroule un à uu les plans où il 
peut s'entendre on finit par y capter 
une histoire ou apparaît toute la mi­
sère ou atteint l'homme contemporain 
aussitôt qu'il lui prend l’instinct d ai 
firmer son indépendance vis-a-vis ho 
objets de son invention qui ont fini 
par l'asservir

Quatre n-idanl- d'Atlanta se dm 
sent en deux équipes pour l'expédition 
en canot sur une rivière accidentée 
Cela doit normalement les ramener 
tranquillement à la maison avant le 
souper du dimanche,

Fcl .Jon Voighti et Bobby Ned 
Beatty atteignent a tin moment 
donné la rive pour une pause, mais 
sont rencontrés par deux braconniers 
du pays dont l'un -"domise Bobby 
pendant qu’Kd vst immobilise a la 
pointu du litsil-

l.a seconde équipé, »■»( Lewis Iflirt 
Reynolds. et Drew Ronny t ox1 ai

;te à sôii tour Levant la wiluaLoit
wis lue tLune i loche i un des bra- 

■( s’cnfiiiî
suivra le tir avance sur la rivière.
haut d* une falaise. 1 «• corps du

.icoiinier mort #i>ant et é enterre
jr le dê.sciccord lie Drew . les qua-

ire hommes repartent précipitamment 
ri dans l'affolement

Mais l'expédition, commencée sur le 
mode de l’évasion des soucis et com­
promissions de la ville, change de 
sens, et de la fuite des responsabilités 
mensongères, se transforme en une 
course éperdue contre la culpabilité

Les rapides se font de plus en plus 
dangereux. Drew, à qui ii répugne le 
plus de se solidariser avec le parti 
[iris par ses trois compagnons, tombe 
mu se laisse tomberi dans le tourbil­
lon éeumeux : un canot, puis l'autre, 
chavirent. Drew se noie, Lewis a une 
jambe cassée. Bobby récupère l’un 
des deux canots et Kd escalade la fa- 
laise pour aller supprimer le second 
braconnier.

Au bout de cette course, les trois 
survivants mentiront à la police tant 
sur le sort des deux braconniers que 
sur celui de leur compagnon disparu.

Ma nature, 
ta nature

Boorman, en plus de dessiner habt 
lemeut le pourtour psychologique de 
■ haeun des quatre compagnons, établit 
un contraste net entre eux et les mon­
tagnards Pour les premiers, le bar­
rage eu construction leur enlèvera une 
occasion de retrouver la nature, dans 
des lins de semaine arrachées à la 
banalité et aux masques. Pour les se- 
r.uids. k-s premiers représentent les 
responsables du barrage même qui 
noiera une grande partie du milieu 
iusque-là considéré comme dominé et 
conquis.

Le film finit par mettre les quatre 
r impagnons. puis les trois survivants 
d Atlanta devant des choix difficiles. 
C' est Lewis qui soulignait que seuls 
suri ivront sans doute ceux qui sont 
capables de se suffire à eux-mêmes 
eu forêts ; c'est aussi lui qui, s'étant 
écrié pour tout argument : “Mais où 
est la loi v" au milieu des bois, impo­
sera. devant la force des circonstan­
ces. la seule morale valable en 
I i»viiivncc ; celle de “jouer le jeu" 

qui n’est que l’art de mentir et de 
se faire croire.

Le filin de Boorman est une sorte 
de grand poeme très viril et liés dur 
.-tir le peu de marge laissé a l’homme 
• comme dans la gorge où coule Fini 
pet lieuse rivière î entre les créations 
de sa technologie, de son organisation 
sociale et de ses lois d’une part, et 
d’autre part entre ht force brute de la 
nature, et la force brutale, élemenlale 
des iViontagnards restés nu niveau

assez bar de qui se cramponne a 
sa” terre.

Dans un cadre superbement photo­
graphié du nord de la (Ieorgie. Bout 
man vient sans nul doule de tourner 
une allégorie terrifiante qui mérite 
qu’on s’y arrête.

JON VOIGHT DANS 
'DELIVRANCE ‘

if* Ç

«ilsIlPli

•■N -.-v

Rêver de 
Cocagne
FAT CITY de John Huston

Stockton. Californie, où l’action de 
cc film nous conduit, ne semble avoir 
pour toutes parties constituantes qu’un 
bar où les fonds de verres renvoient 
aux clients des fonds de rêves dont 
les morceaux sc déplacent comme au 
bout d'un kaléidoscope. Mais contrai 
reinenl à la variété des images dont 
est capable ce petit instrument, les 
fonds de verres du bar de Steckton ne 
renvoient que les variations d’un 
même thème, celui qui barre l’horizon 
des êtres acculés à être d'éternels 
perdants.

Stockton a aussi un : ilig de boxe. "'

quand les perdants ne ont pa: ih. 
sus, ils sont autour

("est ainsi que le film de llu.it ■ 
qui concentré son action autour de 
Dili Fully .Stacy Keachi. uu boxeur 
déjà au bout de son fuseau à L'tt ans. 
d Krnie (Jelf Bridges t, 17 ans. et qm 
le premier lance inopinément dans le 
même monde, oseille entre la raréiae 
lion (Fmi style de narration 1res ellip­
tique et la torpeur dans laquelle on 
finit par tomber face au registre lui 
aussi très limité du monde physique 
et psychologique des principaux carne 
teres.

Stockton reste, pendant toute cette 
production, une petite ville ptast fan 
Ionie, l’eut-être cela est-il cnnséqu< : 
avec le style cinématographique lie... 
lenient adopte. Mais ce qui en es' 
montré (la chambre de Tally. le bat. 
le centre d’entrninemeut de box 
ritigi l'est de façon ou lie peut plu; 
réaliste. Ainsi, le film • tue entn 
une léeric aux details oi s. - ivenu-nt 
grotesques et un réalisme où le 
mêmes details manquent d’un cadre 
assez appuyé

Keach et Bridge- donnent a t des 
performances toujours "under’, mais 
il faut signaler celle de Susan Tyrrell 
dans le rôle d’Oma. une veuve ivrn 
gîte arrivée à Stockton comme on ar 
rive au fond d'un verre ou d'un puits, 
et dont la présence a l'écran ne sera 
sûrement pas la dernière

BLUEBE ARD d’Edwotd Dmyh yt

Avec les récréations modernes du 
• tu de Barbe Bleue, le malheur est 
qu'il s'y tue le plus souvent de fort 
udics personnes. "1! I u e b e a r d” no 
lait pas exception, à considérer que la 
liste des jolies personnes comprend 
nolimmcnt Raqucl Welch. Viriia l.isi 
et Nathalie Delon

( i qui fait ici exception, c'est que 
Dm.ur.vk et ses deux scénaristes.

h di C t Mat 
i'.*otent si librement a partir tie pe

t Jtat 11. j ' ; : ; f 1 lu,aliment un tableau 
ccii'i'.li-' des points faibles et forts de 

• féminité, la septième des femmes 
■•'a celle qui lera tomber Barbe 
î . «-i.'■ grâce à une sorte de confession 
uu T he arrache a ce dernier en lui 
;:o; a ant le mobile premier des six 

crin es précédents: son . refus de la 
icuiiive.

Kl puis tant qu'à avoir décidé ddi 
pivedre aussi librement avec lo conte 
i tgir-ai. pourquoi ne pas taire de 
Barbe Blette le baron von Slipper, 
deni la pathologie amoureuse le lait 
• .c< par "a groupe insolite chef (I une 
lugamsa’i a dé lice au retour de la 
1 !-i et l'ordre et dont les signes

• m .- l'appareillent tort aux

’ •; try . a opte pour la satire dt ce 
par tes temp.- qui courent, la 

■arme d'un nombre de plus en plus 
ai: iderabie d'entre nous le "Law'n 

‘•rdir'. le Women's Lib. la politique 
c la psychanalyse, par exemple — et 
cei s'avfre un plâtrage pour des 
nv.it . plus insidieux dont on aurait 
prctil a rie'.Lv a nu la vraie source. 

Tou: cela se déroule en grande par- 
dans le 'château" de von 

ycr Barbe Bleue, un manoir retiré 
e! (h cadent aux décors d'un goût et 

u couleur absolument "camp".
F l i ! ;. i subtil, rarement maladroit, 

. - ue iart e: presque numéro 
.. .cielll'S' .
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LE TEMPS D'UNE 

CHASSE, de Francis Man- 
kiewicz, en v.o. et couleurs 
au Parisien, avec Marcel 
Sabourin, Guy L éc u y e r , 
Pierre Dufresne.

Trois h o ni ni c s et un 
gamin parlent pour une lin 
de .semaine de chasse en 
pleine forêt dans l'espoir 
de tuer leur orignal. Une 
intéressante étude de ca­
ractères doublée d'un su­
perbe documentaire sur la 
chasse par au cinéaste qui 
en est a son premier long 
métrage.

ESPOIR, d'André Mal­
raux, en v.o. et noir, au 
Verdi.

Touillé entre 1 Till el Iti-t.T 
en Espagne après la guerre 
civile et inspiré d'un épi­
sode du roman de Malraux. 
"Espoir" a toujours oie 
considère, surtout en raison 
de la personnalité de son 
auteur, comme un sommet 
du cinéma français. A IV 
poqiïè:, en effet, Malraux 
pouvait être c o n s i d é r é 
comme un espoir.

FRITZ THE CAT, de 
Ralph Bakshi, en v.o. et 
couleurs, au Vendôme.

Long métrage d'anima­

tion pour adultes, “Fritz 
the Cat " est un des rares 
films à appeler un chat un 
chat. Les mots de quatre 
lettres abondent dans celte 
parodie de la société amé- 
i ieaine peuplée de drogués, 
de "drop-ouls", de ilies. 
etc.

LA VRAIE NATURE DE 
BERNADETTE, de Gilles 
Carie, en v.o. et couleurs, 
au Pierrot, avec Micheline 
Lanctôt, Donald Pilon.

L'histoire d’une femme 
naïve et aux idées larges 
qui. au contact de la na- 
t lire et des hommes, se 
transforme en une Berna­
dette Devlin québécoise. Ce 
film s'est mérité cinq ré­
compenses a u Palmarès 
du film canadien, dont les 
prix de mise en scène et 
de la meilleure interprète 
féminine!

LES COLOMBES, de 
Jean-Claude Lord, en v.o. 
et couleurs, aux Rivoli, 
Greenfield I et Laval I, 
avec Lise Thouin, Jean 
Besre, Jean Duccppe.

Une tranche tie vie de 
quelques Québécois repré­
sentants avec comme fond 
d'accompagnement, le sang 
de quelques colombes. Le 
deuxième long métrage de 
Jean-Claude Lord comporte 
bien des relents de téléro- 
iiicuis et n'innove guère 
quant au style mais cette 
approche populaire fait le 
bonheur de plusieurs.

CITY LIGHTS, de Charlie 
Chaplin, en v.o. el noir, à 
la Place Ville-Marie (Petit

Les livres coup, et Finis doute, 
cuiip d'iiutrps, ou iu

beau-
cluani

et ieurs prix
ce rensc i

• Mlle i
ignement. Me
Klorildo Hur

rci.
tubÎM .
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Ainu--ic ur. M >u ; 1 .oiMjue nous

M;ïinu-s foi. dans vos publiais une eriîifpne de
fat îUTiê- .-■s preeisoh:

renu•ni r.-^rcit <• mu* vous jours le nom de l’atiî cm*, la
liliUl! i. | Il i : / p. î -: cil tetc de '• son s< •riait de la t naison
char Lii:«- (!«•-• a nakscs d’un d'édition. le noinbr•e de

. nvec* le • nre, i au paiie- i t l’année de para­
tour. i * vliîPUIL 1 année de non. l,oi•scju’il s'agit de ii-
Sîl 1 Ki;“wîi(il’. h 1 nombre <i«* vres (i ; b cci >is nous a |ou-
pagvS. ! Il List 1 'niions . ce tons a i vs rensi igné■tnents
qui tu.lt du : nenu* a -on le prix du vukunc. lors-
importcüKT*. le prix de ce qu'on noiiis l'indique.
livre. comme ie {ont cor* (ependin ni. Iut's(|u Ji s aç»ii
tains revues «. t journaux de livres étrangers. fran-
Kx je ne ni a eais pour lu plupiu*i. il
busr nous est pour ainsi dire im-

la t:l''*uUTait de courir possible de signaler le prix-
iibnuries. parfois en ou dolla rs. Polir la bonne
parfois i\ u>si d‘écrire raison e[tic chaque h braire

mine je l’ai 
une l'I'iii-

> apposa 
loi s de

e son propre‘ PHN.
\r ! a\al il ’resso peut var 1er d'un libr.

i\ (}lil
aire à

as ai’obüi :••. beau l'autre.

CLAUDE
CHABROL

JEAN-PAUL BELMONDO 
MIA FARROW

vlndre
ie 3 novembre

'ClûC^pQIC/

EM C0Uitü25
i Glenn Forai ^

Angie Dickinsons
^v_

* "Pistalsro de la
Rlvisre Rouge” f

? jjgr

Ajtifttny Anpntflc Ch*ries 
Oisifui £Ô»ne? Bremen

EN PLUS DU PROGRAMME REGU LIE 
ENDREDI SAMEDI D!ma?4CHE

COMMANDO SUICIDE RAKS-CANADIENNE ■ÇOTtt

ïïXLiumi
POUR 
TOI S

SAMEDI et DIMANCHE SEULEMENT 
cinéma i rm srv

Hkh«l CONST4NTIN 

Mireille DARC -~ts£

dan: un film de 
GEOtlCtS IAUTHCR

FiiEnifDnnB...u ms
TP.A«e»NADlf 

SORT If ÎS 
rois un Mufti» 

4;> r.n u ’ : * i 
?i»T. tu &o;i 

Ei ultnid .« 
ou*tt au

«repaie

SONNOM^jJg^JJICg

vlHlU**t A 6 00 P M . I S Pf CT * CLE DE B U T f A 
u • M I NEANTS VOiNS Ot '4 ANS A [i V IS 

SON i T R A 11 T ( AC i ’ E S i J 00 P A P PERSON*

CINE WA 1
3 GRANDS FILMS D HORROJR! 

THE MASK OF FU M A N C H U 
MARK OF THE VAMPIRF 
PH JEKYLL & MR HYDE

Cinema). Avec Chaplin, 
Virginia Cherrill.

l'n clochard aide une 
Aveugle à recouvrer la vue. 
Pathétique, d r o I e. cette 
oeuvre, qui date de 19:!!. 
nous vaut un Chariot déjà 
un peu vieillissant, moins

convaincant que dans "la 
Huée vers l'or", mais 
néanmoins extraordinaire a 
certains moments.

FRENZY, d'Alfred 
Hitchcock, en v.o. et cou­
leurs à i'Atwater 1, en v.f. 
au Champlain, avec John 
Finch, Alex McGowen.

Une vague d assassina'i 
à Londres. Sujet de prédi- 
lection du maître du sus. 
pense qui n 'a v a i t p;.j 
tourné dans cette ville de. 
puis de nombreuses années. 
Son meilleur depuis "The 
Birds".

4e
SEMAINE

Ajé^.

EN COULEURS

"Des roses" 
2.24, 6.04, 

9.44 

2e film : 
12.40,4.20 

8.00

distribution 
CINE-AGENCE 
DU QUEBEC Inc

l'histoire la plus sentimentale jamais filmée!
AUSSI

UN SECOND GRAND FILM EN COULEURS
METRO ST-DENIS-de MONTIGNY 
1594,ST-DENIS 849-4211 E^gasBUM

Également â l'affiche aux cinémas de Paris

PREMIERQUEBEC ST-HYACINTKE Sherbrooke

ûlicheline Lanctôt—Donald Pilon

md'Gil!c/ Carie en couleur y

Sara, et dim.: 1.15.3.1 3.5.1 1.7.09,9 07 
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METRO ST-DENIS 
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Les mystifications 
du spiritualisme
MASQUES ET VISAGES
DU SPIRITUALISME C'O.Y- 
TEMPORAUX, par Julius 
Evola. Edit, de l’Homme, 
Montréal H02. 307 payes.
LES éditeurs sont parfois 
admirables. Il arrive, par 
exemple, que le même édi­
teur nous offre tour à tour 
le poison et l’antidote: 
après les fables de Rampa, 
une mise au point rigou­
reuse et éclairante de Ju­
lius Evola sur les "Mas­
ques et visages du spiritua­
lisme contemporain”.

Voilà un livre d’une 
grande utilité pour ceux 
qui veulent voir clair dans

tout ce monde du mysté­
rieux et de l’insolite qui af­
fleure de plus en dIus à 
notre univers rationalisé.

Evola met chaque chose 
à sa place, en ce domaine. 
Les lecteurs trop prompts 
à s’enthousiasmer pour de 
puérils mystères éviteront, 
grâce à lui. des années 
d’errance et d’illusions.

L'oeuvre d'Evola s’inscrit 
dans le prolongement de 
celle de René Guenon dont 
"l’Introduction à l’étude 
des doctrines hindoues” 
constitua pendant long­
temps la seule présentation 
quelque peu éclairée de 
l'hindouisme en particulier,

et du traditionnalisme en 
général.

Plusieurs livres d'Evola 
ont déjà été traduits en 
français : “la Doctrine de 
l’éveil”, sur l’enseignement 
du Bouddha (Adyar 1950) 
"la Métaphysique du 
sexe” (Payot 19591. "Che­
vaucher le tigre” (La Co­
lombe 1966), “le Yoga tan- 
t r i q u e” (Fayard 1973), 
ainsi que deux traités, aux 
Editions Traditionnelles, 
sur “la Tradition herméti­
que” (1962) et "le -Mystère 
du Graal” (1970).

Quant à “Masques et vi­
sages du spiritualisme con­
temporain”. il a connu sa 
première édition italienne 
en 1948 (Ed. L a t e r z a, 
Baril. La présente édition 
a cependant été revue et 
mise à jour, puisque l'au­
teur y fait a l'occasion ré­
férence à des événements 
de 1971.

S'il faut donner ici tous 
ces détails bibliographi­
ques, c'est que l'éditeur 
(dont c’est pourtant le mé­

tier) s’abstient de le faire, 
privant ainsi le lecteur de 
la possibilité de situer le 
présent livre par rapport a 
l'oeuvre précédente de l'au­
teur.

Le style de Julius Evola 
(qui est aujourd’hui un

vieillard) a de quoi sur­
prendre le lecteur moderne 
habitué à moins d’intransi­
geance, et la traduction de 
Pierre Pascal se ressent 
d'un certain relâchement. 
(C'est pourtant le même 
Pierre Pascal qui avait 
traduit admirablement "la

Doctrine de l’éveil”, l'un des 
plus beaux livres d’Evola i.

Il s'en trouvera égale­
ment plusieurs pour repro­
cher à Julius Evola son at­
titude altière, illustrée no­
tamment par la dernière

L'AMOUR EN FACE, par 
Georges Conchon, aux édi­
tions Albin M i c h e 1, 
Paris 1972 — 284 pages. 
“FAITES l'amour et la 
guerre!” pourrait être 
aussi le titre du roman de 
Georges Conchon. “L’a­
mour en face", publié aux 
éditions Albin Michel

L’histoire se passe et air 
Canada et en Auvergne 
i France i. Physiquement, 
concrètement, elle se dé­
roule en Auvergne, de- 
v r i o n s -n o u s dire, alors 
qu'elle a pour théâtre le 
Canada...seulement dans la 
tète d'un des deux héros, 
Benoit.

Benoit est un architecte 
de Montréal. Il a quitté sa 
femme et ses enfants pour 
une jeune Française, à la

phrase du T vre; mais pour 
apprendre certaines des 
choses essentielles qu’il 
contient, peut-être vaut-il la 
peine de se laisser un peu 
rabrouer.

Jean-Claude DUSSAULT

fois fragile et autoritaire, 
qui est à la tête d’une 
grosse entreprise de con­
struction. il Clermont-Fer­
rand. Elle se prénomme 
Pauline.

Cette union est un grand 
amour, au sens classique 
de l'ancien théâtre.

Il est indéniable que les 
sentiments entre Benoit et 
Pauline sont très profonds. 
Ce qui n'empèche pas un 
“hic”. Pauline, en effet, 
malgré son bonheur sc tor­
ture: elle veut savoir de 
façon certaine si Benoit est 
réellement séparé, s'il a 
réellement oublié ses atta­
ches montréalaises; elle est 
constamment en quête, en­
ragée. morbide d'impossi­
bles preuves.

De là. liait un combat

Un duo d'amour 
franco-canadien

permanent entre les deux 
amants: lequel des deux 
épuisera l’autre, le dé­
truira, le lassera, ou le 
perdra.

Ce n’est qu’au cours 
d'une nuit de vérité, alors 
qu’ils tombent on panne de 
voiture en pleine tempête 
de neige, dans la campa­
gne auvergnate, que les an­
tagonistes prendront c u 
quelque sorte conscience de 
cette lutte inutile et pour­
tant sans pitié.

De la manière dont- Con­
chon conduit l’intrigue, on 
s'attend à une fin sombre, 
noire. Il n'en n'est rien, 
c'est dans le rose que Con­
chon écrit ses dernières li­
gnes: Benoit et Pauline se 
retrouvent dans les bras 
l'un de l'autre...en atten­
dant la prochaine fois, sans 
doute, le prochain duel.

L'auteur a parfaitement 
réussi ce roman psycholo­
gique. utilisant parfois cer­
tains éléments qui ont im­
manquablement place dans 
toute histoire d’amour, 
mais il n'en a pas abusé, il 
s'en est servi à bon es­
cient; ces éléments ne pa­
raissent pas superflus ni 
mielleux tant ils sont né­
cessaires au déroulement 
de la trame.

Jouant parfois d une iro­

nie mordante. Conchon 
manie la langue avec faci­
lité. l’émaillant de dialo­
gues subtils et de monolo­
gues intérieurs puissants.

Est-ce un drame? Est-ce 
une comédie? On en arrivé- 
à ne plus savoir. C'est en- 
tout cas l’histoire compli-- 
quée d'un homme et d'une 
femme simples, histoire 
que l'on suit mot à mot du 
début à la fin.

Réaliste, vif, robuste, tel 
est "L'amour en face”.

Jean-Claude TRAIT
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Un architecte

A-

contestataire
une interview par Gilles Toupin

“.IL NK SUIS pas du tuui quelqu'un 
qui se spécialisa, mais quelqu'un qui 
louche à tout. Je suis obligé, voulant 
simplement dire ce qu'est l'architec­
ture, de parler de tout.” C’est sur 
cette note qu’a débuté la passion­
nante entrevue que j'ai eue avec l'ar­
chitecte André Wogensckv. la semaine

-.icffr

Igml

dernière, lors de son passage a Muni 
real. C'est au début de l'été que le 
premier livre' du plus important colla 
ooracéür oe ne Corbusier est paru 
André Wogensckv nous parle de eut 
ouvrage et nous livre quelques-unes d<‘ 
ses idées sur l'architecture telle qu'il 
la conçoit Très animé, les mains sans 
cesse en mouvement, construisant et 
disposant de ses assertions d'un geste. 
Wogensckv a ta parole facile. Derrière 
ce regard vit. la grande conviction 
d’activer le milieu physique l’obsède 
Ce qui m'a le plus frappé die/, cet 
homme c'est l'eftacement et la mo­
destie de sa personne devant la 
grande entreprise de sa vie.

A.W.: C'est a l'âge de sept ans que 
.'ai déclaré à mes parents ce que je 
voulais être, sans du tout savoir ce 
que c'était. C’est là. d'ailleurs, une 
chose assez curieuse que je n'ai pas 
encore comprise. .Mes parents, à l'epo 
que. ont pris cela à la légère, l-’ui.s 
e'esr à dix-sept ans que mon père m a 
pc Uni s d’aller a l'école dès Beaux- 
Arts. Ce fut une catastrophe. L'ensei­
gnement y était complètement déca­
dent. Tous les problèmes d'arcliitec 
tare contemporains étaient passés 
sous silence. Heureusement qu'il y a 
toujours une planche de salut quand 
ou est naufragé, C'est a ce moment 
que Le Corbusier a sorti son premier 
livre "Vers une architecture" Ce fut. 
pour moi. l'enthousiasme, la grande 
icvélstion. J'ai pense, alors, qu'il fal­
lait absolument que j’aille chez lui. 
J'y suis allé, un jour, tout timide­
ment Il est étrange de mesurer jus 
qu'a quel point toute notre vie, toute 
notre destinée, peut dépendre d’un 
moment comme celui-là. .J'ai monté le 
petit escalier de son atelier en son­
geant bien des fo s à redescendre. 
Alors, il m'a reçu très gentiment, tout 
de suite, sans rendez-vous Je ne pou­
nds pas soupçonner les répercussions 
que celte rencontre eut pour moi

G.T. : Quoi âge aviez-vous ?

A AV,: J av ais vingt an,-, i ont d< suite 
j'ai commencé à travailler bénévole­
ment pour Le Corbusier parce, qu'il 
n'avait pas d’argent pour payer ses 
Collaborateurs. Son atelier était com­
pos- d'une petite équipe de stagiaires, 
.surtout étrangers, des étudiants ou 
des jeunes architectes, qui voulaient 
compléter leurs études eu venant Ira 
vuiifer chez lui. Je ne savais pas que 
ça allait durer vingt uns J'ai été en 

• suite mobilisé pour la guerre. Luis, 
nous, nous sommes retrouves pendant 
res; drôles d’années II à *45 à Haris. 
On faisait des réunions de recherche 
et de discussion théorique d'où sorti­
rent certaines choses importantes dont 
le Moduler, gamine de proportions 
qu’il a inventées. Je suis alors devenu 
l'adjoint et le chef d'atelier de Le 
Corbusier et même, peur certains pro­
jets, l’associé. J’ai travaillé avec lui 
pour les unités d’habitat ion. celle de 
Marseille qui a été la première reali 
sation du prototype d'habitation qu'il 
proposait déjà depuis pas mal d'an­
nées. Je n'ai pas besoin de vous dire 
combien ces années uni éle passion 
liantes et d'un très grand enrichisse 
ment J'ai continué comme ça jusqu'à 
quarante uns. en ltj.Tii. lorsque ! ai 
voulu fonder mon propre cabinet dMr 
chitccte.

G.T.: Mais n'y a-t-il pas eu d'autres 
taisons qui motivèrent cette separa­
tion? Je pense à des conflits d'ordre 
idéologique, ptr exemple.

A.W.: Non, pas idéologique il \ 
bien sur. toute uni période pi 
laquelle je pensais que je ne déniai 
ocrais plus rien, que u- n a>ni plu 
t! autres anjbiliouque mon tr:u..-. 
était de seconder Le t'o/bu-o- t. I < 
lement quand vous prenez de la mat.; 
ritc*. que vous arrive/ a l'âge île qu: 
tante ans. vous ave/ l'impre-sou1 .m- 
c'est presque un devoir que de i • ' 
tiuer à s'épanouir soi-même. Là, j'ai 
ressenti cette espèce tie besoin tir- - 
/leur de faire moi-même tics jtn>>:-.

J avais d'ailleurs eu l'occasion de des­
siner ma propre maison d’habitation: 
telle que j’habite toujours a Saint-Ré- 
my-lcs-C'hevreuse. Jusqu’à sa mort, 
j'ai continué à être ami avec Le Cor­
busier. Surtout vers la fin, j'ai eu en­
core de magnifiques conversations 
avec lui. Il est mort subitement en se 
baignant dans la mer. ce qui est très 
beau et ce qui. je pense, convient très 
bien a l.e Corbusier.

Prolonger 
Le Corbusier

CLT.: Par la suite, est-co que vous 
avez été appelé à modifier la pensée 
de Le Corbusier face à l'architecture?

A.W.: Je serais immodeste de répon­
dre oui. parce que sa pensée est une 
chose colossale. Non. je ne crois pas 
avoir modifié su pensée. Je ne suis 
qu'un prolongement de Le Corbusier. 
J’aimerais, cependant, apporter quel­
que chose de moins statique à l'archi­
tecture. Le Corbusier participait en­
core d'une conception de l’espace qui 
était beaucoup plus statique. Moi. je 
me suis toujours intéressé énormé­
ment à la physique, à l'astronomie, 
aux sciences cl je me suis beaucoup 
imprégné, quand même, des nouvelles 
manières de penser l'espace d'une 
manière, relativiste et dynamique, in­
séparable du temps et d'une sorte île 
Quatrième dimension. Une architec­
ture est vraiment la maniéré dont 
n i. u s concrétisons 'matériellement 
notre façon de penser l'espace .U 
suis un peu effrayé de voir des quan 
tues de confrères qui font encore une 
ci chit ç c turc tout à fait statique 
comme si nous étions, il y a un siè­
cle. où J'cm pensait que l'espace était 
une chose immobile, absolue, el sculc- 
mert à trois dimensions. J'ai cette in­
tention de traduire par mon architec­
ture une manière de penser l’espace 
qui corresponde beaucoup plus aux 
idées et aux connaissances scientifique- 
contemporaines. Par ailleurs, avec ce 
11\ i". j’ai essayé de dire une chose 
que. je crois. Le Corbusier a appli­
quée et qui est implicitement contenue 
dans son oeuvre mais qu'il n'a jamais 
formulée et qu'il m'est apparu née. < 
sc hx de formuler. C'est cette concep­
tion que je résume sous le titre "Ar- 
ci.Lecture active" et qui consiste en 
ceci: des gens comme Le Corbusier 
ont bien ramené 1'architect lire sur les 
rails, après la décadence du XI.V 
siècle, en montrant que l'architecture, 
en réalité, devait être basée sur une 
organisation : organisation correspon­
dant a tous nos gestes, a tous nos 
mouvements, à toutes nos activités. 
C'est tout le côté fonctionnaliste de 
''architecture sur lequel Le L'orbusè : 
a insiste, sur lequel il n'a pas du loui 
stagné comme ou l'a dit quelques 
iris Seulement, ce que je crois qu il 
n jamais formulé, bien qu'il ait fait

"architecture d'une manière qui impli 
que cette façon de voir, c'est que ('ar­
chitecture, au sens large du terme 
est l'organisation du milieu physique 
de plus en plus artificiel dans lequel 
nous vivons (milieu de plus eu plus 
fait par les architectes ci les urbauis 
t-.'si. Si nous avons besoin de perpè- 
luciiement réorganiser ce milieu r\-/t 
que ce milieu agil sur nous comme 
tout milieu physique agit sur tout être 
vivrait. C'est ce que je résume en di 
saut que l'architecture est active dans 
ce sens qu'elle rend le milieu physi­
que. fait de béton et de matières incr- 
u--. agissant sur nous d'une manière 
qui peut être bonne ou d'une manière 
•mm peut être mauvaise. C’est là 
qu est notre grande responsabilité.

Le bonheur 
des hommes

G 7 Je pensais, en vous écoulant, a 
Richard Neutra. Est-cc que vous vous 
sentez des affinités avec sa pen-

A.W. : Pas beaucoup, pour être 
sincere. Seulement un peu par rapixirt 
a sa conception esthétique, par rap­
pel l ii la plastique, si vous vouiez. 
Mai le crois ensuite que ça ne \ a 
pas 1res loin parce qu'un architecte 
e.nr.mo Richard Neutra a fait de l'ar­
chitecture de luxe et n'a pas du tout 
perse comme Le Corbusier aux pro­
ie. on-,- sociaux et à l'organisation sn- 
■ •11. Un réalité, il faut comprendre

d. - gens comme les architectes 
que nous sommes...celui que j essaye 
u'i tre sont au fond beaucoup pins 
pn occupes d'organisation sociale que 
o an hik'i.'turc. Nous faisons l archiîee 
mn parce que nous avons choisi ce 
i,no en-la de faire quelque chose qui 
travaille dans ic sens du bonheur des 
hommes comme d'autres vont cujîsir
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ANDRE WOGENSCKY 
Une bùaul* qui soi/ essentiellement 
le rèsullol et une organisation.

de faire de la peinture, comme d'au­
tres vont choisir d'etre médecins. J'ai 
entendu Le Corbusier dire bien sou­
vent: "Mais l'architecture je m'eu 
: ms Ce qui m’intéresse e'esi le bon­
heur des hommes.”

G.T.: Vous avez divise voire livre en 
trois parties. Que contiennent exacte­
ment ces trois parties?

A.VJ.: Selon ce principe qui dit que 
l'architecture consiste à organiser les 
actions que le milieu exerce sur nous, 
je croîs qu'il y a trois grands niveaux 
d'action qui sont la santé, les activités 
et !o pensée. Pour ce qui est de la 
sauté, c’est 1res simple. I! s'agit de 
nous mettre à l'abri de ht Juie dans 
ih s conditions de tempérai. •• et de 
silence, qui soient favorables a notre 
vie organique, pour ce qui est des gé­
livités. c'est immense. Ixts gestes les 
pots élémentaires tels: que s'asseoir a 
■g e table, préparer un steak dans ai e 
cuisine jusqu'aux activités sociales et 
collectives les plus completes sont de 
cette catégorie. Un réalité, tout eo 
qu'on étudie quand ou étudié lVconu- 
mie politique, toutes ces grandes font 
lions que les économistes appellent 
production, distribution, consomma­
tion, tous ces grands tides d'une so­
ciété sont conditionnes très ptiissum- 
mci’i par l'architecture: l'architecture 
toujours prise au sens large qui en­
globe l'urbanisme Ce qui. ensuite, me 
nom personnellement le plus a coeur, 
i j sont les actions qu exerce l'archi- 
lei.-iure sur notre penser. Tous nos 
. >n.portements psychologiques sont 
sous l'action du milieu physique dans 
lequel nous sommes C'est ce qui lait 
que: l'architecture s'élève tin niveau 
des arts les plus Importants. L arcin 
lecture envisagée sous cet angle est 
alors l'éternelle recherche de la 
Is .u te. Son esthétique est donc, au­
jourd'hui, l'ultime organisation du n i 
lieu physique par rapprl aux plus pro­
tondes actions qu elle exerce sur notre 
pensée. Je crois que ce que nous ap­
pelons beauté c'est la résultante de 
toutes ccs actions exercées sur nous 
lorsque nous ressentons qu'elle nùus 
apporte une sorte d’énergie supplé­
mentaire. de bonheur, de découverte.

G.T.: Lorsque vous parlez de l'action 
de l'architecture sur la pensée, est-ce 
que vous voulez entendre par là que 
l'architecture doit avoir une espèce de 
présence agressive sur la pensée?

A.W.: Quelques lois mai - pas toujours 
EMc doit avoir, à l'occasion. Une pre­
sence agressive et stimulante. Je 
crois que ceci est parfaitement possi­
ble mais il ne faut nas que ce soit 
toujours le cas. Une grande organisa 
tion architecturale do notre milieu, es­
sentiellement de la maison et de la 
ville, devrait procurer des points de 
' espace ou nous pourrions ressentir 
celle agression et ce stimulant et 
d'autres, au contraire, où nous serions 
dans un cadre plus reposant de de- 
lente et de relâchement.

Le processus 
des êtres vivants

G.T : Concrètement, pui5-jc vous de­
mander ce qu'est un point stimulant 
dans une architecture?
A.W.: (in sest Rut de la ville une 
image beaucoup trop statique. Un dit 
qu'une ville est fai le de maisons qui 
sont mises a côté les unes des autres et 
qui sont séparées par des rues. On 
.oit ça d'utte manière matérielle, 
l’ourlant une ville c'est un prodigieux 
phénomène d'échange et de relation 
entre les hommes qui vivent en une 
sorte de communauté Ut ceci, c'est 
un phénomène dynamique, il y a. 
par conséquent, dans une ville des 
grands courants d’échange et de cir­
culation qui ne sont pas seulement la 
circulation automobile et la circulation 
du métro mais qui sont ces courants 
de pensée. Il devrait y avoir, alor- 
comtne ça, s'est fait au cours de l'his­
toire. des places qui seraient des car­
refours d’échange, des lieux d’intensi­
fication des rapports humains. Il n'y 
a quit songer au parvis de la cathé­
drale du Moyen Age pour comprendre. 
Nous devons rechercher toutes les 
possibilités d'intensifier les rapports 
entre nous. C'est ce que nous avons le 
devoir d'essayer de faire

G.T.. Si je no me trompe, on a 
présenté votre livre comme un livre 
qu parlait de l'architecture de dc- 
r-udr,. Pourquoi l'architecture de de- 
main?
A.W.: Noi ju n ai pas du tout i-at r- 
ehe n parler de l'architecture de dc- 

ain Je n’ai pas plus cherche à par- 
<U l'architecture d’attji 4 d’hui

J'ai ciu n-mbl'ment iduaiis'u dau.-. ru 
livre. J ai essayé du me demander et 
du dire ee qu elle devait élrc, ce 
qu'elle devrait être, même si je n'ai 
donné aucune solution. Je n'ai pas 
dit: on devrait faire les habitations 
comme cela et les hôpitaux comme 
ceci. J'ai proposé une manière de 
penser l'architecture, une manière 
d'aborder les problèmes d'architec­
ture, une préoccupation qui devrait 
utre- celle de l'architecte et de l’urba- 
mstu lorsqu'il travaille.

G.T. : Le mot poésie, dons votre 
livre, semble vous fasciner. Qu'enten­
dez-vous par ce mot?

A.W.: Ma conception de l'architecture 
me pousse à penser qu'on peut at'ri-

11?.:',*
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ver à. une beauté qui soit essentielle­
ment le result al d'une organisation: 
qu ;uit le ri sultal d'un ordre. Ju 

, :■ la pi ut donner une cor
q.a-o bi-attle II y a cependant le ris- 
■ : : : i d'aboutir a une beaule froide et 

-, - fat ilt mi ; : a tdt miqu parce 
que très facilement, cette organisa- 
n-a pourrait devenir une méthode, un 
■o.slème. Le véritable a r c h ï lcd e. 

i oitUTte Le Corbusier, doit arriver a 
• via e| il doit encore taire autre chus*
I! doit dépasser ce grand ordre et c "e 
grande organisation apportée dans 
! • space et vouloir la periui'lx-i va.u 
inn introduire ea elle des accidenis e' 
fii s éléments perturbateurs qui sont 
tout d'un coup des sortes de Contra 
dictions internes La poésie c'est la 
perturbation de la beauté et l'entrée 
.u celle beauté dans un équilibre in 

. tabic qui nécessite une perpétuelle 
ieéquilibrulioii II s'agit de rentre' 
dan un processus qui est très sent 
blable au processus des êtres vivants 
puixqu'en réalité ta vie e'esi un perpe- 

• (iuséquilibre pmn rééquilibrer. Ut 
ieur ou on s'arrête à cette rééquili 

bratiua sans la redéséquilibrer, idi 
bien, c'est lu mort I. homme s'assied 
dans la statique et il meurt.
G.T. : Vous vous adressez a l'homme 
universel dans votre libre. J'aimerais 
que vous m'expliquiez cette apostro­
phe?

A.VJ.: Armant vraiment c' essavant 
ti atteindre l'extrémité du cette ma­
nu n do penser l’architecture, il in’csi
apparu que. poussée a ce degre, Tar- 
chitecturo atteint une sorte d'universa­
lité. D'abord, elle est pour tout lu 
monde el elle peut être partout UHc 
peui être on IbÉ et elle peut atteindre 

quelque chose qui devient, philoso­
phiquement parlant, presque indépen­
dant de l'espace et du temps. K Ile se 
place vraiment dans le cosmos. C'c. t 
dans ce sens-là qu'on peut dire que 
pou.-sge a l'extrémité, elle atteint des 
valeurs universelles.

La part 
de l'artiste

G.T. : Est-ce que vous croyez, maigre 
tout, aux architectures nationales?

A.W.: Non. pas du tout, parce que je 
i-nii: qu aujourd'hui ça ne veut plus 
rien dire une nation. Le seul intérêt 
que peut avoir une telle division c'est 
un interet administratif Jusqu'à telle 
limiii- eT st tel gouvernement qui ad­
ministre. De l'autre côté, c'est un 
autre gouvernement mais exactement 
uiiniri- on a un autre maire en pas­
sant dans la ville voisine. Pour l'art 
c pour l'architecture, la nation ne 
veut absolument rien dire. Ce qui 
peut vouloir dire quelque chose pour 
l'architecte, ee sont les différences de 
climat qui vont entraîner des différen­
ces d'architecture parce que les ac­
tions que l'architecture devra exercer
- tir notre pensée vont dépendre du' li­
mât dans lequel on construit. Ça va
i...... : dépendre de facteurs soctb.logi-

- ies et culture Is. On ne parlera plus 
de differences nationales mais de tlif- 
|, n-ia-is ré e i" ! i : l'es qui dépendront de 
di!luiences qui pourront exister entre 
des manières de vivre, entre des 
moeurs et des aspects de !'organisa- 
Han de ia vie collective et culturelle.
G.T : Vous avez parle de responsabi­
lité, fout à l'heure. Est-cc que .ti ville

actuelle répond a ce que vous enten­
dez par responsabilité ?

A.W.: La ville actuelle est tout à fuit 
mauvaise. A pari quelques très rares 
réalisations, la ville actuelle est un 
échec. Même lus tentatives des villes 
nouvelles qui ont été faites, comme 
Brasilia et même Chandigar, sont des 
échues Dans le plan d’urbanisme 
Chandigar aurait pu être une réussite 
nais comme Le Corbusier n'a con­

struit que le centre gouvernemental, le 
rcsiv est désastreux. Je crois que 
■-•'est un drame. Et parce que je suis 

■mvaincu que l'architecture et l'urbn- 
nisme sont actils. je pense que c’est 
'res grave de conséquences. Il y a 
beaucoup de troubles sociaux, de ces 
sorti" de maladies que traverse 

sn possibilité de vivre en colleeti- 
■ qui sont eu grande partie çondi- 

: 11 >m 11 • •*. . par ces villes modernes dans 
le.-auclles nous habitons.

G.T. : Comment envisagez-vous la re- 
1,dion entre les arts plastiques er i ar­
chitecture?

A.W.: Je pourrais étendre ma cou 
ceptiqu. de I'.architecture à une tioti- 
' el'e manière de comprendre les au­
tres arts. Je pense que le peintre 
quand i! peint une toile ou le poêle 
quand i! écrit une poésie, ou le musi­
cien quand il compose de la musique, 
mit exactement comme moi quand je 
lais nam architecture, il y a en 
même temps le jeu de tenter une ex­
tériorisation de soi-même pour entrer
ni échange avec (•«•lui qui recevra
; OL'i.ivre d’an el ;i qui nous souhcii-
ion'£a lorsque nous essayons de la peu-
soi*. apporter un cert;aitf bonheur.
A‘üj je crois que tous les arts sont
actifs, ils sont tous une tentative 
d'agir d'une certaine manière sur 
■■•(.lui qui va percevoir cet art. C’est
• ■ une j'éprouve exactement dans la 
pratique parce qu’en réalité toutes ces 

, ci ne sont pas des élucubrations
dans le vide. ' Iles sont le résultat de 

■ . 11 ■ ans. même un peu plus, d'excr- 
. ise d'un métier. Ce que je constate 
d.i , la pratique, lorsque j'étudie un 
pro,et. lorsque j'arrive a ces endroits 
cm sont des sortes de carrefours de 
ligia s de force, et qui font que ee 

■ra une architecture ou non digne de
• itoin. c'est l'espèce de charge d'é- 

tgie que nous allons ou non réussir 
intégrer à la matière. Je ressens

une dans ce prujel il y a des espèces 
d. points intenses et des points de 
rcp( comme dans la musique, celle 
mm ci dans l'espace au lieu d'être 
(Irma le temps. C'est alors à ee mo­
ment-là et pour cet endroit très pré­
cis de mon projet que je ressens le 
iii's'iia d'appeler le sculpteur au sc­
ia,un Je dis bien appeler au secours 

i r i si vraiment appeler au secours, 
e'esi vraiment 'moi. pauvre architecte, 
qia arrive a bout de souffle ;i cet en­
droit où je ressens la nécessité d'aller 
plus loin, de frapper plus fort celui 

n va recevoir mon architecture.

Le salut 
collectif

G.T : La question que je desire vous 
pr :,ei- diffère un peu du cours idéaliste 
d'- noire conversation mais j'aimerais 
savoir de quelle façon vous entrevoyez 
ia relation entre la technique el Par- 
chiteclure?

A.W.: Pour moi. la technique csi 
d'une extrême importance mais elle 
su : qu'un moyen de faire de l'archi- 
;• suit Je me défends du risque qui 
u-a quelques fois très tentateur du 
mire de la technique pour le plaisir

/.-.-«c

de faire de la technique comme on 
lait de la virtuosité si on arrive à 
cire un virtuose. Je ne crois pas que 
lus musiciens virtuoses soient vrai­
nent les musicien:, intéressants Vous 

a\i îles architectes qui vous cou 
iruironl un bâtiment parce que tout 

d'un coup ils auront eu envie de faire 
(elle prouesse technique, de faire une 
grande voûte de béton qui aurait une 
1res grande portée, de faire une pyra­
mide qui serait posée sur la pointe 
l u i i von 1 l'rcliilech/-comme

une organisation du milieu dans lequel 
\ ivenl les hommes et. dont dépendent 
toutes les qualités de la vie de ces 
hommes, la virtuosité technique me 
parait sans aucun intérêt. Il faut se 
<!( îendre comme de la pesle de cette 
déformation qui consiste à prendre 
ccs moyens comme un but en sol.

G.T. : Est-ce que l'architecture est 
liée intimement à la préservation de 
l'environnement? Est-ce une question 
que vous avez abordée?

A .VJ.: Non. je ne l'ai pus spéciale­
ment abordée mais c'est contenu dans 
bien des choses que je dis. Toute ma 
pensée est liée à une préservation de 
l'environnement. Ji ne s'agit pas uni­
quement d'une espèce de charité que 
non.: devons à des espèces animales 
ou végétales. Par rapport à nos be- 
: (un.' par rapport a l'enrichissement 
que. nous pouvons eu tirer, je pense 
qu'il faut que nous préservions la na- 
îun dans le cadre meme d'une orga­
nisation de notre milieu en fonction 
des actions qu'il exerce sur nous.

G.T. : Vous disiez que l'architecture 
actuelle, que la ville actuelle n'étaient 
pas convenables par rapport à ce que 
vous préconisiez. Entrevoyez-vous une 
solution à la situation de l'homme 
d'a u j o u r d'h u i intègre dans 
l'architecture ?

A.W.: -Je suis pessimiste a brève 
échéance mais optimiste à longue 
échéance. Je croîs que pour l'instant

on n'a pas compris. On commet de 
lu s grandes erreurs qui conduisent et 
déterminent l'architecture actuelle. Ce 
-ont beaucoup plus les intérêts finan­
ciers que la préoccupation de faire 
quelque chose de bienfaisant pour les 
hommes qui régissent l'architecture. 
Je le dis très franchement, tant pis si 
ils m'engueulent, que même beaucoup 
d'architectes n'ont pas encore compris 
ce qu'est, ce que devrait être l'archi­
tecture. De ce point de vue-là. je suis 
un peu effaré par le travail qu'il y 
mind; à faire et par conséquent par 
le temps que ça demandera. Par ail­
leurs je pense que tout de même les 
choses bougent et je vais maintenant 
me contredire totalement par rapport 
à ce que je viens de dire. Je pense 
qu 'aujourd’hui on parle d'environne­
ment et de pollution alors qu'il y a 
quelques années on n'en parlait même 
pas. .Je pense qu'on en parle tcrriblc- 
mert superficiellement. Je déteste 
même ce mot environnement qui me 
pareil tout plein d'ambiguité et tra­
duit la manière tout à fait primaire 
dont ou pense ces problèmes. Je crois 
•çii'on commence à se poser des ques­
tions et qu'avec les années on arri­
vera à une plus grande lucidité et on 
arrivera à comprendre qu'en réalité il
• agit d'un programme absolument 
crucial el absolument fondamental et 
que tou! l'avenir des hommes sur la 
terre dépend, dans une Irès large me-
• mit. de ce que sera l’urbanisme et 
’'architecture, de ce que sera l'orga­
nisation de notre milieu physique. A ee 
momenl on tiendra le bon bout. Ce 
: en un énorme travail, il faudra que 
ce soit un travail pas seulement des 
architectes et des urbanistes mais de 
!.: soeiélé entière, tout particulière­
ment des sociologues cl psychologues, 
i! faudra que ça Iraine toute une ré­
organisation de notre société qui aura 
meme des répercussions sur les as­
pects politiques de la société actuelle 
parce que vous ne pouvez pas faire 
une architecture et un urbanisme sans 
qu'il y ait une organisation politique 
qui permette cette architecture elect 
urbanisme. Dr. aujourd'hui, on peut 
dii\ que dans nus pays cette organisa­
tion là ne permet vrai ment pas de
ai cfticaceivent île l'architecture et 

de l'urbanisme.

VVoye/oc fy, André. ARCHIIECJURC 
ACTIVE Editions Casterman, collec­
tion Syntheses contemporaines' 
Tournai, 1977* 258 pages. '
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Bientôt une page 
hors-texte de nus

prix varient entre $75 ei 
$:i5(): les objectifs Rokkor 

(si je peux les adapter à 

mon appareil) $H)t) a $500: 
les Vivilar. S75 à $'-‘50: les 

Soligor, -StiO à $200 : et. fina­

lement. les Dimension. $25 

à $05. Notez que ces prix 

sont très approximatifs. De 

plus, je ne crois pas qu'il 
faille attacher une impor­

tante "excessive " a la 

compatibilité o p t i q u e ou 

lias d'un objectif ne luisant 
pas partie d'un "system” 

i objectif-appareil i, comme 

le ".system" Nikon, Pentax, 

Minolta, etc.

quelques magasins de la 

rue Craig. Vous pouvez 

l'obtenir pour $125 avec un 

dos extra.

AVIS Al X l.NTl'iKKSSKS 

Il est maintenant possible 

de se procurer dans la col­
lection LIFE LA PllOTO- 

(i L A l‘ Il ! E, en français. 
Vuus devrez payer S!t 74 au 

lieu de $8.74 dans l'autre 
langue... c’est le prix qu'il 

faut payer pour demeurer 

français. LES EDITIONS 

TIME LIEE, C.IL 100, To­
ronto, Ontario.

Les expositions :
par Antoine DESUETS

Eli bien oui 1 ia page 

"hors-texte" n'a pas paru 
la semaine dernière et elle 

ne paraîtra peut-être pas 

cette semaine non plus: inu­

tile de m'appeler, je suis 

le premier a m'en rendre 

compte. Tous les feux sont 

braqués sur cette "extraor­
dinaire" campagne électo­

rale... qui accapare beau­

coup d e s p a c e dans un 

journal : mais r a s s u r e / 

vous, lundi, tout repart a 
neuf... avec une vieille 

équipe.

Entre-temps, je coutume 

à recevoir vos photos. ] eu 
fais le tri: j'essaie de les 

grouper en themes pouvant 

se répartir comme suit' les 
plus belles photos d'enfants 

vus par nos lecteurs, les 

animaux, les portraits bien 

"c t u d i c s" de personnes 

âgées, les plus beaux pay­

sages du Québec, l'homme 
au travail (la femme aussi, 

bien suri, les photos humo­

ristiques de toutes sortes 

mais qui, quoique heu 
i'fun. n'ont pas “passé la 

rampe” pour ce photo cour­

rier. ! e .- natures mortes et
- tenez-vous bien — des 

études de mis...

Bien sûr une telle présen­

tation aurait été impensa­
ble il > a quelques années 

au Que liée: maintenant, 

îouî \v monde a repris scs 

sens et nous nous sommes 
a peu prés tous ■ libérés’’ 

de nos préjugés sexuels. 

E t outre, cette forme d'ex­
pression est pratiquée par 

un nombre sans cesse 

croissant d'amateurs photo­
graphes. Oui. je le répète, 

nous aurons un de c e s 

li c a u \ jours une page 
"hors-texte" consacrée uni­

quement à des études de 

nus. Est-il besoin de préri- 
sor rj tic* ceux-ci devront 
être le reflet d'une recher­
che ti'cs subtile au niveau 

de ! éclairage, des forint'., 
tout ça tout ça. et qu'ils

Commençant
ie 3 novembre

au cinema

devront bien sûr se situer 

aux antipodes de la porno­

graphie.

•

A M. Gérard Milot. de la 

p I a c e Etienne-Brûlé, à 
Montréal, qui possède une 

Minolta SIlT-IUl, et qui ne 

"sait à quel saint se 

vouer" i je le comprends 

bien . je dirai que ses hési­

tations entre les marques 

d'objectifs Vivilar et Di­
mension ne tiennent pas Si 
j’avais a définir un ordre 

hiérarchique de v a 1 e u r s 

entre toutes ces marques 
de lubrique que nous offre 
l'Industrie de la photogra­

phie. je n hésiterais à le si­

tuer comme suit d'abord, 
mon premier choix évidem­
ment irait a l'objectif DE 

l-ABUIt'ANT de l'appareil 
même: suivrait ensuite les 

object il s Takumar dont les

l’ar contre, je préférerais 

m'endetter plutôt que d'a­
voir à utiliser un objectif à 

diaphragme "non automati­
que". Photographier avec 

un objectif "preset" te'est- 

a-dire dont ie diaphragme 

ne terme pas automatique­
ment au moment du déclic i 
est pour moi l'expérience 

la plus Frustrante que j'ai 

a vivre. Tout compte fait. 
ji le répété pour la xieme 

fois, on en a toujours pour 

son argent.

A un autre amateur qui 
inc demande s'il existe un 

type d'appareil ti.'nnni autre 

que le Conlarex modelé re­

lies . a dos interchangea­
ble. je crois devoir répon­

dre par la négative Tous 

ceux auprès de qui je me 

suis informe disent ne pas 

< ii connaître, si ce n est ce 
modèle de marque Mamiya 

.!5mni a télémètre couplé
non réilexi objectif 50mm 

f 2.8 et qui, quoique discon­

tinue. se vend encore dans

Marcel Smit. 5480. Lo;c- 
dcs-Neigcs. Caisse Popu­
laire Notre - Daine-dcs-Nei- 

ges. du ti au .'!t> novembre.

Musée d'At'l cniitempn- 
r a i n. photographie de 

David Liuehavv, jusqu'au 5 

novembre,

Ateliers du Vieux Mont­

réal. 22 ouest, St-t'harles, 

photographies de .lean Mar­

cotte, jusqu'au 29 octobre.

Galerie Contour. 451 St- 
Sulpice; photographies de 

Bourdeau. Gagné. Gih.-nn. 
Nevitt. Porter. King et 

Wci.-ismnnii, jusqu'au 29 oc­
tobre

Galerie Détour. Ü7 est. 
St-Paul: photographies de 

Claire de Pelteau. jusqu'au 

ill octobre.

.JOHN MAX. galerie de 
TONE, à Ottawa, jusqu’au 

il! décembre.

BONNES PHOTOS '
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Soljénitsyne 
Se réfractaire
par André Major
(cMiboratuui ypccinlc t

ON NE. parle pas du der­

nier Soljénitsyne comme du 

dernier Simone de Beau­

voir. et pourquoi? Peut- 

être que. par-deia l'oeuvre 

dont on sort changé, ee qui 

reste, ce qui persiste, c'est 
le sentiment d'avoir appro­
ché un homme d'une es­

pece rare, un homme au 

courage tranquille, non pas 

au-dessus de la mêlée, 
mais au coeur de la mêlée, 
sans parti-pris autre que 

d affirmer sereinement les 

droits humains les plus élé­

mentaires Son opposition 
au régime soviétique per- 

mel aux superficiels de le 

ranger sans examen dans 
la sombre catégorie des in­

adaptés. alors quelle se 

fonde, celte opposition 

voir son discours non pro­

nonce devant le jury du 

Prix Nobel - . sur un hu­
manisme radical pas une 

quelconque idéologie plus 

ou moins branchée sur tel 
ou tel dialecticien. I ne 

conception du monde d'au­
tant plus exigeante quelle 

en appelle a la responsabi­
lité individuelle.

Mais qui est ce réfrac­
taire tpie rien n'a encore 

vaincu, ni le bagne, ni a 

maladie, ni la censure, e 

core moins la ealnmt e. et 

qui aime citer ce proverbe 

“n'ameute pas !<■ village, 

tnels-toi toi meme l'ou­
vrage" Ne dans h Cau­

case en lotit, il (ait des
études de math-ph? siquo a 

liostov -sur le i )nn. -ait d* 

cours de philologue par • e- 
rcspomlance. -e ai a r i c. 

s'engage eu 4! <•« m vo-
îoniaire et mnigiv ,i,.

gnard il tirera pins tard, 
en 59. cette nouvelle inou­
bliable. Une journée d'Ivan 

Denissovitch, qui sera pu­
bliée en 62 dans la revue 

Xovy Mir, grave a une in­

tervention de K 11 r o u e h- 
tehev. Entre-temps, libéré 
du bagne en 55. i! vit en 

résidence surveillée dans 

un petit village ou il com­

mence a .souffrir d’un can­

cer. Sai séjour a I hôpital 
lui donnera la matière du 

Pavillon des cancéreux qui 

ne paraîtra pas en Russie. 

En 56 âpre- avoir lu Une 
journée... devant ■ tribu 

nul. il est réhabilite I! pu­
blie des nouvelles, reprises 

en un volume, sous le litre 

la Maison do Matriona, 
Mais en o?. tes choses se 

gâtent. Durcissement, regel 

idéologique: la presse I at­

taque. il se défend. Il a 

ci : .t le Premier cercle, m 

terdit. lui aussi, par la cen­

sure. Eu 67. à la suite 

d'une lettre deuoiiçant a 

e ensure, adressée a IT'nion 

des écrivains, il en o.st 

exclu, et on le considéré 

dès lot de
file de l'opposition

Ecrire et 
prendre parti

* >n r o i) u ;i i 1 mieux la 
• en 7i>. le Prix Nobel

reluise nb?îmoment de quit- 
1er 1 eoMliii’ie cil ■ i ». ; i « » ; > 

(i V c r i r o of de pr*. ti>:rr

Tolstoi que j»ar Dostoïevski 

et qui force E écrivain à ne 

pas se taire quand règne le 

mensonge. Et en lisant 

Août quatorze, non seule­
ment ajjcrçoit-on Tolstoï, 

mais' on le sent présent, 
même quand Soljénitsyne, 

contredisant le fatalisme de 

Guerre et paix, montre 

l'inlluence decisive de l'in­

dividu. Celle fois, on se 

trouve en Prusse orientale, 
en 1914, au moment où, 

pour respecter son entente 

avec la France, la Russie 

décide de donner un grand 

coup à l'Allemagne.

t in ne résume pas une 

telle fresque, un s'y perd, 

on s’y noie, on assiste 

d'une part aux manigances 

imèressees des princes de

OEUVRES PARUES

Une journée dans la vie 
d ' Y v a n Denissovitch,
dans 1U lit.

Le Premier ccrcio, : iis Le
Livre de Poche.

Le Pavillon des cancéreux,
dans le Livre de Poche.

La Maison de Matriona,
chez Julhard.

Zacharie l'escarcelle, r.
.Billiard

Les Droits de l'écrivain, au
Seuil.

La Fide d'amour et l’inno­
cent, p...... 'liez La

Août quatorze, p ■ e m i c r 
noeud, roman traduit du 
russe par Alfred» et Mi­
chel Aueouturier. Geor­
ges Meat et .L P. Sémnn. 
au Seuil 509 pages

ETUDES

Soljénitsyne, par G o r c 
l.ukac-. roll Idées 'i 
lïmard.

Soljénitsyne ou la descente 
aux enfers, pur .1. flD.it 
Ri y Del Duca

Soljénitsyne, L II

SOLJENITSYNE 
Une espece rate.

mp

i niipe de scelles plus Ulti­

me façon de toujours rat­
tacher les individus â l’ilis- 

Inire qui. pour tjoljénil.syne, 

ne commence pas avec la 
Révolution d'octobre niais 

avec le peuple russe lui- 

mènic. On n l'impression 

qu'avec cette fresque, dont 
seul le "premier noeud” a 

paru Soljénitsyne veut réta­
blir entre le passé de son 

jn .s et le présent des liens 

qu’on avait rompus comme 

pour faire basculer l'a- 

vant-rivolutiou dans une 

sorte de préhistoire. Il le 

lait avec une grande Iran- 

ans jamais céder a 
i'héroïsme de commande 

qui caractérisait le réa­
lisme socialiste, sans non 

plus s 'eloigner de l'humain: 
el s'il est pour le moment 

dîttieile de juger l'ensemble 

di ce Guerre et paix ver 

iiin 20e siècle, n'en ayant 
i i que le premier volet. .1 

n'en reste pas moins 

qu'Aout quatorze, quoique 
dd'oreei de> autres ouvra­

it' - e-' nourri de la même 

- ibsianeo. de la même ex 

• " : ■ • f de la meule es-
a ni i dans le peuple

u" longueur, <' livr.*, 
". te,lie "iri au tan pâlir tous les

Don paisible de 'oil lej
corations ,■] son litre de ca­
pitaine. il est a frété en 15 

pour "agitation amisovieti- 
q-.ic". eondamné à hui! ans 

de travaux forces - de 

cille expérience de ha-

a.ire -Te tout nun rom- 
mis dans son pay.-: ou par 
ses compatriotes' Il s'in­
scrit natureüi'iiu'iit dans la 
grande tradition ru-se t, 
carnée aussi bien pur

mandement de la Ile

données à élles-mémcs. li- 
vi'es au hasard Cl a la

hcu.ro

' i. s il 1st. I lift lit juges
d'un écrivain solitaire dont 
:a ■ orale est d’appartenir 

a la solidarité ne ceux qui 

:t iu.-ent de mentir.

UARMOIRIES DE FAMIl LES

•
i * 1 1ère EXPOSITION Dt

SUZANNE
MAISON HERALDIC J GU BERT

MOU 1 SHIRAI0* vos: BflVA*.
\ihS !.-’PlF. V(.r: JUSQU'AU 8 NOVEMBRE 

2100 ru« CRf SC£I4T 288 61IS0

EXPOSITION DE TABLEAU)

LÉO AYOTTE
commençant ie 3 novembre

GALERIE GAUVREAU

ht&A'

-■*«5 •**2.0'Vf

v£v>L ■

1194 OUEST. RUE SHERBROOKE 
MTL 110 tel. 842-8640

■sïïSalêne
EXPOSITIOM

eymour Sega!

isl »”*"

S33KÏS

tjo tst-y-.V? - -émm
CHEFS-D OEUVRE 
DE LA SCULPTURE

ÜU MAKUI AO S.-.MI DI DI 10 A 5 30

mm oke Ouest

EXPOSITION.

ggsæBi&jganagSSOEUVRES BECLNTES DU PEINTRE

BASQUE
VERNISSAGE AUJOURD HUI DE 13H A I /M 

EXPOSITION JUSQU AU 1S NOV

îM»1

EaUSStl ■mi370 ouest, me Lamiet 277 21 79

p?;
leriede Montréal

rnmmm •• .

B
mÙLAN
_",'T - .' H. • *

KtT' .
; ; Tét. 937-1530

dmm

mm
Oæ plus giand chois dé peinliiies canpdii

SSS^BiiDOKEOUm TEEL1I49

IE0 AYOTTE 
H BfAMENT. R C A. 
R W BURION 
A CLO'JTIER R (TA 
S COSGROVf RCA

0 Of IA 11 R C A 
DA FACES
1 fRANCHERE A R C A 
F. IACUR10. A R.C A
H MASSON. L.L.O.

G NORWEU. OSA 
N POIRIER 
RENE RICHARD 
G RÛBERIS.R.C A 
AS SCOT! RCA

galerie espace
ETHEL ROSENFIELD

"RETROSPECTIVE"
19 oct au 18 iiov. 1972

ASSOCIATION’ THS SCULPTEURS OU Q li F REC 
f»jn SANGUINE r MON TP f A l. 170 QUE.
I 11 hiuiii • «* f

I
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Du mercredi 1er 
au samedi 11 novembre, 

avant-premiere tie 
la Venu* d*Art aux 

er :‘hères ci*? novi?mbrp, 
’*iinn:andité<: par le Chapitre 
de l'Hadassah d« Montreal

Herman Abramowitz
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L'Hf.:-1 Wind ,01
Dominion 

Uontrcal. Quebec

IL-a tradition a
MONTRÉAL

Pour vous qui appréciez ce qui fait la différence...

— 2S0 chambres (les plus spacieuses en ville)
1 — Les meilleures salles de banquets et de conférences

— The Lantern: excellents déjeuners d'hommes d'affaires 1
— La Réserve: restaurant avec soirées dansantes

Pour vos réservations: 
apÊîlez gratuitement Zénith 35630 
à Montreal: 866-9611; à I orniito: 362-3013 
Telex 05 251.32
si'.Ti i.hank (gratuit) I-X00-261 -3311 
N.£représentants: t 11 i i ist 
\vm: r. \i t i.v - Ki-rrii cooki;
INC. non I H! PS 
ou votic agence de voyage.

»V d;

K\"V-3t

94,3 FM Stéréo

C'est émission q«s vous offre 
ki plos belle musique

A compter de 20 heure du lundi au vendredi à 
l'antenne de CKMF/FM. vous trouverez à ira 
vers les commentaires, les chansons et ta rmisi 
que de l'émission "L.e Temps d'Aimer", toute 
la détente, la douceur de vivre et la trunquilite 
dont vous avez besoin.
A toute heure du jour CKMF FM riilfir.e 
ainsi une musique qui incite à la joie de vivre, 
à la rêverie ou au repos. Tous les grands noms 
de la musique, autant français, anglais, amé­
ricains que canadiens sont présentes sar les 
ondes.
CKMF FM. c’est dans I intimité de . nve fn 
yer. le TEMPS D'AIMER... LA PLUS BLLLE 
MUSIQUE.

V.

Les solutions 
de Georges Dor
por Rene HOMIER-ROY

I GEORGE5 00« AU RACEtJtl — 
“Le Beau Temps. Montréal-Mat m", 

' • J sut*.. Québécois Pour la mus»
1 qt-c". in Vie", 'Ne chercher pas. .

“Reste encore un peu “Bouclier '. 
. ' Un homme libre Disque Sülon DS
! 500.

Depuis le malentendu de 
"la Manie", Georges Dor a 

| fait du chemin. Il a aban- 
1 donné le spectacle, décou­

vert la musique et quelques 
! musiciens, détendu scs tex­

tes, élargi ses horizons. 
Après un très beau "Chan­
sons et poèmes” hélas peu 
connu, il publiait celle se­
maine un nouveau microsil­
lon. titré "Georges Dor au 
ralenti”. Allusion d'une 
part au nouveau rythme de 
sa c a r r i ë r e, clin d’oeil 
d'autre part vers le frac­
tionnement de moments ci 

' d'idées qui constitue ce 
j nouveau disque.

./ï.iT'vl.tJ vt>''

i *■

Son succès de l'été der­
nier. "Pour la musique", a 
été en quelque sorte le pré­
lude à la série de chansons 
qu’on y trouve, Le rythme 
est long, les chansons s'é­
coulent lentement, calme­
ment. longuement. Série de 
réflexions — ou de flashes 

sur la vie cl sur l'amour 
que fait à haute voix — à 
hello voix - un homme qui 
a vécu cl qui a aime On 
retrouve dans les textes les 
memes themes, épurés, et 
comme actualises par une 
musique jeune, mais sans 
sottise et sans concessions. 
Georges Dor. c'est une 
chance, n'est pas tombé 
dans la jeunesse à lout

prix. Si les musiciens qui 
l'accompagnent, cl dont 
certains ont écrit les très 
belles musiques de ces 
chansons, sont nettement 
plus jeunes que lui. je ne 
crois pas que c’est leur 
jeunesse qui au départ a 
séduit Georges Dor. On 
pourrait presque dire: au 
contraire. Car ces musi­
ques sont graves, profon­
des. et si leurs sonorités 
paraissent familières let 
jeunes, lié oui!), c'est qu el­
les s'expriment par des in­
struments (orgue, batterie, 
guitare) et dans un style 
qui, quoi qu'on dise ou quoi 
qu'on fasse, “font” jeunes. 
Niais Georges Dor. j'en 
suis persuade, n'a pas cédé 
à la mode en orientant 
ainsi ses chansons: il a. et 
ça me semble évident, sim­
plement trouvé certaines 
solutions à certains problè­
mes. Et ces solutions-là 
s'écoutent avec un im­
mense plaisir.

Pour aimer ee disque il 
faut bien sûr aimer Geor­
ges Dor. Ou, plus simple­
ment. aimer la musique 
des sons et la musique des 
mots, et une c e r t a i n e 
forme de poésie qu’il sait 
faire et rendre avec simpli­
cité cl justesse. La produc­
tion du disque est intelli­
gente. et la pochette, lumi­
neuse. est signée Michel 
Fortier.

Un "Exit" 
digne des 
Cyniques

-

■ . indo • ■ %
Mci Dan.eu .or, cochoor.ev U n 
nud'yh* cto ch si -.ou • e Càtr
• *•• ou dixreur Frisette" D>a- 
cc.iu e déchaîné"» etc. l*.»* D s- 
.'jue:. Beta B El!.

Comme leur dernier .spec­
tacle. leur dernier disque

est un disque d'adieu, qui 
réunit bon nombre de nu­
méros déjà présentés en 
spectacle, plus ou moins 
remaniés et remis au goût 
du jour.

On ne peut pas — surtout 
pas au moment où ils nous 
quittent — reprocher aux 
Cyniques d’etre restés ce 
qu'ils ont toujours été: d'é-

lîÿUUÿia^

ternels étudiants tentés par 
l'aventure du "profession­
nalisme”. mais n'y cédant 
jamais tout à fait. Ixis dé­
fauts de ce choix restent, 
sur ee double album, évi­
dents: lourdeurs, sketches 
mal bâtis, effets ratés. 
Mais il y a aussi tout le 
reste, qui a fait le succès 
mérité des Cyniques pen­
dant si longtemps: une

sorte de méchanceté, un 
certain mordant, un sens 
aigu des ridicules, et même 
parfois, un cynisme de 
bonne venue, retenu dans 
le groupe surtout grâce à 
Serge Grenier. .

Il se trouve tout de 
meme sur ce disque des 
écorchures réjouissantes, 
des blagues très drôles, des 
numéros réussis.

"L’école de police”, 
cours à donner aux débiles 
pour en faire d'exemplaires 
policiers, "les Noms", sorte 
de fantaisie en mineur sur 
nos patron y m e s, “Ti- 
Claude”, une sorte de pen­
dant au "Dans ma cour” 
d’Yvon D e s c h a m p s. le 
“Chartrand” d’André Du­
bois. etc. Il manque à tout 
ça, bien sûr, la dimension 
visuelle, ee qui nuit terri­
blement à certains numéros 
— je pense en particulier 
au "Tête-à-tête Bou Bou- 
PET”, dans lequel André 
Dubois, déguisé en Tru­
deau, avait assts sur ses 
genoux une marionnette 
q u 'i I manipulait et qui 
était, bien sûr. Robert Bou- 
rassa; l'enregistrement de 
ce numéro est anodin, alors 
que sur scène il avait de 
grandes qualités comico- 
méchantes.

Mais enfin c’est leur p'tit 
dernier, ils nous ont beau­

coup fait rire — ils nous 
ont aussi beaucoup aides — 
et on peut avoir envie de 
leur donner encore un 
grand coup de chapeau. 
Les C y n i q u es valaient 
mieux que ce dernier dis­
que. mais c’est tout ce qui 
reste d'eux. A cheval 
donné...

En bref
PAG - Michel Pagliaro, 

après avoir fait en français 
une carrière quétaiiie, avait 
réussi en anglais a écrire 
des chansons plus que sup­
portables, mieux que con­
venablement enregistrées, 
et qui lui ont obtenu à tra­
vers le Canada anglophone 
un succès considérable - 
qu'on songe à "Lovin’ You 
Ain't Easy", à "Rain Sho­
wers”. Il vient tout juste 
de faire un microsillon de 
chansons francophones. Lai­
des, lonrdes, qu'il inter­
prète comme Johnny llally- 
day ne le ferait plus. En 
français, même sa musique 
semble plus faible — ex­
ception faite, p e u 1 -ê t r e. 
d une pièce sans parole ti­
trée en anglais. "Sky 
Jack”, et dans laquelle un

"Grand Prix Littéraire 
de la Ville de Montreal"

1972 73
— REGLEMENTS —

1. L'ouvrage prime doit avoir ete édité a Montreal.

2. Dans le cas de co-edition, l'édition étrangère devra aussi porter le nom du 
co-editeur montréalais;

3. Le prix est deceme à l'auteur d une oeuvre littéraire éditée sous forme de 
livre pour la prerréerefoisau cour sdel'a nneeprecedento (roman, nouvelle, poésie, 
essai,histoire, etc.) ;(1972) ;

4. Le prix a decerner consistera dans le versement a l’auteur de l'ouvrage primé 
d'une somme de $3,000 et le Conseil des Arts paiera en plus le coût de la tra­
duction en français ou en anglais, selon le cas, ai le jury en recommande la 
traduction ;

5. Le Consoil des Arts paie les frais d’attribution du prix, de la traduction de 
l'oeuvre et Ie3 autres frais incidents ;

6. Le Conseil des Arts forme un jury de gens de lettres et suggéré au Conseil 
municipal la formation du jury du Grand Prix.

Tous les ouvrages doivent parvenir au Secretariat du Conseil des Arts de Mon­
treal avant 16 heures, le 9 janvier 1973, date limite pour l'inscription.

ci ii F?

CONSEIL DES ARTS DE LA REGION METROPOLITAINE DE MONTREAL 

Edifice Jacques Viger

700 est rue Craiçj. suite 112, Montreal 127 (Quebec). 
Tel. 866 4114 et 872-2074

retrouve les qualités cl l'é­
nergie du Pagliaro anglo­
phone. C'est triste à dire, 
surtout en ce moment, 
mais Pag ne devrait pas 
faire d'efforts en français: 
ça n’a pas Pair drôle pou*- 
lui. c'est plutôt pénible 
pour nous, et puis il a assez 
de talent pour aller montrer 
aux Américains — et aux 
Canadians — de quel bois 
il se chauffe. En anglais, of 
course. (RCA PCS 40191

Galeriedu

‘2211 est, rue Bélanger
Montréal
722-9487

VIEILLES HORLOGES
P< • ider une *‘vieilli il ir- 
i ... " , mme ■ n tu v \. 
autrefois ,! ins n ■ , mp • 
en , V-i reJmui.T de 
: leur à r

Commençant
le 3 novembre

au cinema
IMPERIAL

m Sfe,. ôWWCBO'K M.
10236 LAJEUNESSE Angle FLEURY Mont.

Pour les connaisseurs en cuisines orientales 
GARSALON —BOISSONSTROPICALES-— RÉCEPTIONS

GRAND CHOIX DE VINS CANADIENS ET IMPORTES

RESERVATIONS 338-9291

sssm

RITAS I) HOMMl1 ; 
LICENCE COMPLETE 
BAR SALON 
SUtlONMM! • 
CARIES LU CRI11 ’ -U.LO

DE VOTRE PORTE A NOTRE PORTE 
...C’EST CE QUI IMPORTE

iatw t

FKütîS DC MER STEAKS SUR CHARBON 01 BUIS
RAMS DM Of CO R SOMPTUEUX, VOS NOIES VOUS FWO.St U' 
li: sa uni on fumn tir C.ispn Lrs h.iirmjs il h Noivngc mannes 

1rs cscaiijots d»; Bourgogne

la soupe a û'ii'.o gui"*# la taupe de poisson Anjifccme
Ha' «s i}** Parrs

SPECIALITES DE LA MAISON
• l en cuisses Un giennu A 

l>i provençal*
• l« Meafc au poivtn flambe * 

1 ftf magn.i r
• tr* Ch.ilraulMiarirt t.u.iriw* 

tuîm Ipoui O**«I* >

1940 BOUL SI MARTIN
CH0ME01Y LAVAI .i ‘
Aytoroutr. un to«" ( • •

Rheiui..  681-1 693

i.. MX. PECIAu'ES SONT PREPARE!S 
CIVANI VOUS A VOTRE TABLE

• .nit ; c a- ppui deuil
‘■ cihri*. i - *iri Lfs Su/fllr

o*’». • ou cognac ‘pour cfc
Calc spot t.il *!iimb

....... .......... .... .......... . U ............. .

CUISINE’BOURGEOISE 
ET'fRANÇAISE 

• ‘ lé samedi soir
PIERRETTE MARCHAND

Chanteuse d'opéra
GEORGES KLEIN

au piano tous tes soirs

4897; RUE BER RI
STATIONNEMENT GRATUIT 

Face à la «ortié métro Laurier

523-2858

V -V-^V"^- H»' T T V "V

rOfràcs ,

I un lin iiii illnir' rnlaiiraiib i.ipunaix 

ouvert: j7h.30àlate rmeture

Itirrr ri»i rt utcintl

220 est, tue JEAN-TALON
(a deux pas du métro)

271-4803

AU CENTRE DE LA VILLE
Si»lm"n»ment fnui If-. * 
Candri* W.Hf 7070 tu* MAnsf.çld 
fp»**î 6 h p nt SI 00

CH Eï

1454 RUE PEEL
ReserViitions: 288-51 05

(entre Ste-Catlierine *>t De M.ituonnetiue) 
D mur servi jusqu a minuit

On mange 
et on boit 

ioujours mieux 
chez...

Restau rant

Le Toit Rouge
5440 Sherbrooke Est 
Réservations: 259-3748

BONNE NOUVELLE! 
bA |fp| TOlbENft

■ RESTAL

1468, rue CRESCENT 842-2338

EST OUVERT
1 n rnni’.t, endroit charmant 
{>• ;r .-c rnr-urt* a table, ou ! **n 

AI rtdf -.u'ourcuscs péi »
RESTAURANT '' s lar Dncnm - et paki^ianni-

c;
*1 lZ

O
r-4

SOIREES DANSANTES
--£ÿ,

♦
■Æ .

partir i 
a 845 5245

Tous les samedis a 20h30 
Ambiance française

"Le Cercle français"— U.N.F.
429 avenue Viger. Montreal

SI ATIOMMEMENl GRATUIT D C C C D U fl T I fl M * partir (le 1 9li30 
M T 1 R O CHAMP DE MARS h L. 0 L ft V M I I U 11

' 0/r y >
< ’uisini* ( irrequr \ul hrntique

t U IhJCI COMPlf «•

SPECIAL DU DIMANCHE
*.V H»4'. i .r- • V» ipe .e o Q J

M \ Nt. 1 / ...iMtNrlpl,, M I -li/i 1 
I \ • -1 III . i i i Vf i - , I . Kl ■

<-r, D»G\v S ■ S • «..• • r I. . - - .. r ...

5301. AVENUE DU PARC
OtlVI « î A fi •* O

211 8940

DOROTHÉE 
LAVAL

aulorouie

LE BATEAU DU BIFTECK
Bifteck*, «ie marque roupe 

unites sur charbon de bois, 

i-ruits de mer

SOUPER DANSANT

.. - .. .......... al orque ton*, les
HENRI GR0ULX jours sauf le lundi

Tel 625 9133 220 Boni. LABELLE
ROSEMERE

cavPfctaLe de Lev g^tRonomle en ^VDiéRinue trous Invive
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i eutstue 
*', )'M française 
)LuU classique

...FrtiUs tle-mvr,

1463 rue Metcalfe 
. . Tel: 849-6089

es;

«Venez chez
TÔigrvZl-VffKS (Uvr qousntn stuBAfitl SÎJMAIri 

' ffl'Vl VR*S vatlfl) Con\i*fr\CCl fivtc 
l'A.rvfipa$T0... OTKrMuei a-ja; Les saiAdrs.
.'fs viande* FVWo, pi«s . rïvfrvei Aux 
SpeCUUil2s CÀAude* . x^e* «*v pi-u*. uné 
Aisi{,Kc de. "ip<u^tvcfr> ou.de ia, pim.- 
: S<w.<; oublier u«e bonne IsowEeiUt, ett^wv' 
ruf-rtA-clientes' ) Ej^u/f-e xn. <Uoh-{ pef-îf 
v»Ma^t pour choisir votre dc^en ttnaui 
v°u$ servirons ie cafe <i -+ob(ç.

: !-4,Ti»WK0-55(j.HSfltC+i0>v . -.

eIc la. joie, <U vivre !

Piazza Tomasso
Pc’CttJ'i* coUv^laSavane 734-6351 Sfatio*nCM«t /ifc£

Le dimanche:
POUR TOUTE 
LA FAMILLE

^ petit coin de France au Quebec 
SPÉCIALITÉS PKOVKNÇAI.KS 

Fruils de mer. Cuisine Française 
Stationnement privé. Vins choisis

1125 U'm:-DLN-M.llil.S Id.: 73:1-4874

jm vas rrrmTfrîTnjTri^TTnrrTrirq,

REPAS COMPLET
AVEC

ROASTBEEF
»

Tout ce C O QIt
que vous Q f 33
pouvez manger

b Un coin typique 
J â quelques minutes de M ontreal

Restaurant le Pêcheur
Marina du Richelieu Inc 

Fruits de mer Mets orientai!* Couscous 
Prix spéciaux pour banquets et mjiuges.

LICENCE COMPLETE

1889 BOULdos ROSES ILE GOYER
Reservations 658-0884 j 

UULAfUUU^8JL8.&.OJLAJLJLiLJLJULAAJLJULILéS

> LE MEILLEUR SMOKED MEAT 
EN VILLE TRAITÉ COMME 

‘ DANS LE BON VIEUX TEMPS

ROBINS
STEAK HOUSE v/i ■

? > ET DELICATESSEN

.2193 RUE STE CATHERINE OUEST
k] A L EST DU FORUM

LICENCE COMPLETE

933-9067
SERVICE "POUR APPORTER''

Napoleon entreprit la 
conquête du monde!!! 
Nous a von s conquis le 
monde des gourmets. 
Notre succès est attri­
buable a notre fine cui­
sine. notre service im- 
pecca b le et à u ne a m - 
b i a tu e chaleureuse 

Bm-Salon ut 

salles de receptions 
Stntionni’nwi! nrdu.it <\ 
i arrière du siam •• *

Ti
RESTAURANT

9P0I601)
1694 est. rus Saints-Catherine < angle Papmeau ■

523-2105

PRESENTE

SA TABLE D’HOTE DE LA SEMAINE
Cho*» de soupe aux pou tac.iriier »» 

consomme, potage du jour vith y ssoise.
jus assortis pâte maison melon 

pat# de foie de poulet coupe rte fruits

FILET DE FLETAN 
DUGIERE

S45O

ESCALOPE DE VEAU 
METTERNICH
S475

MEDAILLONS DE BOEUF 
RACHEL
S495

CARTES DE CREDIT ACCEPTEES

ÉDIFICE DE LA BOURSE 
PLACE VICTORIA

LEGUMES ET POMMES DE TERRE DU 
JOUR.

DESSERT DU PETIT CHARIOT

STATIONNEMENT A L’INTERIEUR 
APRES 6 H P.M.

866-3057

HOTEL

llll

r \
v \\ T

Lit régal pour 

toute la,famille

TOUS LES 
JOURS

Dos queues do 
langoustes ot: 
les crevettes 
de l’Alaska 

à satiété.

95

LE SAMEDI

1 >iner
gastronomique 
à la Parisienne 
rie .7 services.

50

DIMANCHE
h compter de 5h p m.
Kl I I h I cn.»:;d et 
troid, . test it 
pour .a $Æ50 
lsnmiie ■

*nf,im«. mnit;é nri v

GRAND MOTOR INN
Mountan Road 
Stowe. Vermont

BIENTOT CE SERA 
la saison du

ET AUSSI 
REPAS COMPLET 
à compter de midi

Ne manque/ pa* noire 
hitter k grille sur 
i hnrlmn <ir Ç Æ 5 Q 
bois et tran JU
x he. ■

par pa»»onna

entants, moitié prix

SKI
Reserve* maintenant 
pmir le temp* des télex 
Ku plaisir en perspecti­
ve.

RESERVATIONS
M Zimmerman

(802) 253-7796 
ou 731-7121 

(Montré^)

AU SON DE LA MUSIQUE OE DANSE DE HENRIETTA C AH RICK
A A A A A X JL i i

FACILITES POUR RÉUNIONS. CONGRES. RECEPTIONS ET NOCES

r7.700;Ch. Côtç-de-Liesse — 731-7821

ON ROCK 
GARDEN
741 FLEURY EST

angle ST HUBERT

----------

présente son

FAMEUX BUFFET
Du lundi au vendredi Du lundi au samedi

Dîner Si.99 Souper $2.25

«excepte jours de lete Pt dimanche)

METS FINS CHINOIS SALIES DE RECEPTIONS 
LIVRAISON GRATUITE
Stationnement gratuit

381-8529 ou 381-3991
:*»£=

POUR LES AMATEURS DE MOULES UN 
VRAI FESTIVAL LE 4 NOVEMBRE AU

RESTAURANT

leÏL ^XEMBOURG

$3.75

TOUTE BELLE RECEPTION
se fait au

CHÂTEAU MADRID
POUR 30 A 150 PERSONNES

368 est Mont-Royal 845-2843
**«• »l«tionntm#ni gratuit

Moules a la Maririuire
a volonté avec Iules ijlUt I %J par oarsonna 

Juin» fr»oi»i»« al luaimbourgtom agalamant taa
farnaua vins du

Reservation 861-7122 
58 ouest, boul. Dorchester

\ a-i laça da I ad.lica Hydro Quabac
t St»l «inrvjmor l ditronihla Vafra II Ma Robart Raati

Succulentes _
“Sparenbs

■1 'Lit

Iri 01

°'"';'''*'"9'*"'"*193V3BU 

1201, nie '

StrtiouraMt tarte 
iwrr au Diadi éidt il» 

J’Westoont Sqorë 
jp/ts 6 h. p.B.

DINERS — SPECTACLE

AU

US PIUS AGRE ABUS DINERS S ACCOMPAGNENT Ot

TOUS LES SAMEDIS ET DIMANCHES 
3 spectacles tous les soirs 
EH VEDETTE SYLV1ANE ALAIN 
ET GILLES LATOUR 
AU PIANO: WAN DENIS

Venez dpqnsl*•» nolle 
cuisine française ou 
chinoise Samedi et 
dimanche snns vous 
aiineioz nntie buffet 
chaud et f r nul

IEI CAI^JÏO
REPIRTOIRI DE TOUS VOS MRS FAVORIS 

D OPEREITES El LES SUCCES OE BROADWAY

**★*★******★★*★★★
< A NOTRE SALON BAR
JX DANSE TOUS LES SOIRS * 
-fc AUX RYTHMES ENTRAINANTS îf 
-jt DU FAMEUX GROUPE jf

| LES GARÇONS LATINS *
* + + + •¥•■¥■ *¥ *¥ ¥ -RA 4F ¥ 4 *$

féewlîicit’ ^damant

5000 est RUE SHERBROOKE angle VIAU stationnement gratuit

RECEPTIONS DE NOCES 
UETS ET CONGRES

255-2823

^ 53 ans sur le boul. Décarie
FANTASTIQUE! CHOIX DE TROIS CUISINES

• Raconnu pour la quaRté al la 
gtnérotHé da nos perlloni

• un rastourant familial
• Sarvlca amical al pria odlquas

• Slalionnamant gratuit
• Llcenca compléta
• La manu la plus élaboré à 

Montréal

TABLE D HÛTE À LA CARTE APRÈS LE SPECTACLE

BRUNCH”
FAMILIAL 

DU DIMANCHE MATIN 
servi de 1 0 h a m. ft 1 3 h 30 >

Tout ce que vous pouvez manger
de notre buffet chaud et froid

S 0 75 ENf‘N,Hs S O 50 ,4DULTIS d £ Æ

SALLES ET SERVICES 
POUR BANQUETS
Disponibles pour 30 à 400 personnes — 

nous nous spécialisons dans les réceptions de noces. 
Aucuns frais pour la sallje. 

RESTAURANT

angle Décarie et Bougainville
Réservations: 737.3631

c/lu 0<xuk12æu.

SALLE A MANGER 
BAR-TERRASSE

5414 GATINEAU
MONTREAL *700 0*1 OIT

Tel / 00*4 I 25

rdVlHon

HELENE
CUISINE FRANÇAISE

AuBOURASSA
RESTAURANT

UN DELICIEUX SOUPER DANS 
L AMBIANCE DU VIEUX MONTREAL

Cunm$ trsnçihê $i
DAR-SALON

SPECIAL! IFS
r It imh grill# dt m»iqu» tougc qui a lait notre réputation 
r les Iruil» da mai da chou

lr\ l iiiiiliirs SnisM'v
la tavoyarda al la bourgu'Breene

Chou d# vmi qui tauia plana au piua lm connaisatar Ca!#. espa­
gnol ou b'fiilifn Dmar d Xpmmét d allauat 
SAtLf Di RLCEP1 ION • I ICENCE COMPLCTf 

6150 Z SI BOUL HENRI BOURASSA 
MONTREAL R F S 322 6760

■mi&srfif

PARRAIN et MARRAINE
CUISINE FRANÇAISE

TABLE D HÛTE S4.25
Spécialités a la carte 

de 5h30 a 10h30 
(samedi jusqu’à minuit)

479, rue ST-ALEXIS
(coin ouest Notre Dame) 
Reservations 849-1580

POULET ROTI A LA BROCHE 
FRUITS OL MER — 

STEAKS SUR GRILL

435 est, MONT-ROYAL tCi. 844-5208
STATIONNEMENT GRATUIT

BAR-SALON
REPAS D’HOMMES D’AFFAIRES

Le premier steak house 
dans ie vieux Montréal

d

SPECIALITES:
Les grillades 1 )

BAR SALON LA VOÛTE

;
■ VyJ

/

(j5 ouest, rue Notre-Dame. mcirni»ia«-rd-,\rm«.
a l'ombre do la eathedrale.

RESERVATIONS: 849-5485 /a cinns ot sra no\M v/ vr

{JfyiL Ojutxi /yv5m;aïi^vt Ul QAiÿ&nCt

A NOTRE
"CELEBRITY LOUNGE"

Julio Santoro
et son quatuor entraînant

Chanteur de charme qui vous 
invite a la danse...à l’ancienne 
nu à la moderne...Robot. Boo- 
galuo,Chicken ou Funky.

Quelle que soit la danse de vo­
tre choix, vous aimerez-Julio.

NOTRE PROGRAMME 
POUR LES JEUNES

(Pour Les bouts d rhou* soixante-neuf snus)

C'est qu'a l.a Diligence nous aimons bien 
les entants, ce qui nous a décide a les re< e- 
voir en grand lorsqu'ils accompagnent leurs 
parents.

A TOUS LES ENFANTS DE DIX ANS ET MOINS 
NOUS OFFRONS.

* Hambuiger sur hnoche LE TOUT POUR
grains de sesame ou

* Poulet frit a U maniera du Sud
* Des fntai
* Soda pétillant
* Un disqua pour enlanti
* Des bonbons

NON VALABLE II SAMEDI

Creme jljcft "Boro le Clou ” pour stuleraen! I*
* l.imité A 2 enfants par famille 

l'our chaque enfant en plus SI.50

m

DÎNER DE LA SEMAINE

STEAK et HOMARD
1 . homard grille avec 
Un petit filet mignon 

Buffet complernentairo ou 
Salade Cesar 

Pams La Diligence 
Pommes de terre cuites

pour
seulement

>3 i

Angle boul. DÉCARIE.et JEAN-TALON 
Stationnement gratuit. Réservations: 731-777.1 

Facilités pour banquets, réceptions, etc./
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Un air de 
province
par Françoise Kayier

LE COCHER 
4897 Berri,
523-2858.

Fermé samedi et dimanche a midi. 
Cartes de crédit acceptées, American 
Express, Diner's Club, Carte Blanche, 
Chargex.

C'EST un curieux restaurant qui porte 
un nom curieux pour un restaurant. 
Ce “cocher” qui sort d'un autre âge 
peut bien conduire là, où Ton ne sait 
plus très bien où Ton est. Même si la 
sortie du métro est à deux pas, on se­
rait plutôt tenté de croire que Ton 
vient de descendre d'un autobus ar­
rêté dans une petite ville, bien loin de 
Montréal.

Cet établissement a les charmes et 
les défauts des hôtels de province: on 
y est aimable, civil et courtois: on a 
Part d'y perdre son temps comme si 
le temps n'appartenait qu'à ceux qui 
ne vivent pas dans les villes. Un cer­
tain laisser-aller, un manque de rigueur 
peuvent être agréables et peuvent aus­
si devenir irritants. On n’a pas l’habi­
tude dans nos restaurants d’entretenir 
une conversation suivie avec le garçon 
de table, même s’il est gentil, même 
s'il est intelligent, même s'il est beau 
garçon On le regrette quand on s'a­

perçoit que l'assiette a eu largement 
Je temps de refroidir.

On le regrette cent fois parce que 
la cuisine est bonne'et Ton se promet 
de revenir un jour pour manger sans 
parler, espérant que cette fois le cui­
sinier sera secondé par le service en

Endives ardennaises
Le Gratin de fruits de mer
Le Grenadin de veau au poivre rose
Le Divin aux morilles
Salade de cresson
Cafés espagnols
Menu pour deux, sans vin, taxe et 
service compris $29.82

salle pour pouvoir donner toute sa 
mesure.

Pour faire son choix dans le menu 
présenté, il faut tourner les pages 
d’un joli livret qui semble rédigé pour 
ducr toujours. Attention rare, on a 
composé, pour les indécis, les esseulés

ou les amoureux, deux “tables d'hôte” 
complètes, individuelles ou pour deux 
(prix fixes, S7.5U, 88.50, $15 et $16.50).

Choisies à la page des hors-d’oeuvre, 
les Endives ardennaises n'ont aucun 
défaut, cuites juste ce qu'il faut, enro­
bées d'un jambon frais, nappées d'une 
sauce courte, à peine gratinées. Elles 
sont ardennaises et belges tout autant. 
Mais le plat est beaucoup trop co­
pieux pour une entrée. Le Gratin de 
fruits de mer par contre est léger, à 
peine touché par le feu, nuancé dans 
les saveurs de la sauce, délicat.

C'est la couleur annoncée dans le 
Grenadin de veau au poivre rose qui 
a motivé ce choix. Curiosité restée 
sans satisfaction : de rose nulle part. 
Mais le plat vaut la commande : un 
petit filet choisi dans une viande ten­
dre et que la cuisson a respecté, tran­
ché à la table et nappé d'une sauce 
qui aurait été parlaite si elle n'avait 
pas trop réduit sur le réchaud de ser­

vice. Le Divin aux morilles n'attei­
gnait peut-être pas ce sommet, mais 
il était dans la bonne voie : belle 
coupe de boeuf, cuite à point, savou­
reuse, généreusement accompagnée de 
ces champignons étranges qui, même 
en conserve, ont droit au respect.

Chacun de ces deux plats avait 
droit à “son” assiette, c’est-à-dire 
qu'aucune garniture de légumes, ac­
cessoire, encombrante, souvent peu 
conforme au plat lui-même, ne venait 
la meubler. Au choix, une pomme de

terre cuite au four ou des frites pou­
vaient être servies.

Le Café espagnol a cela d'agréable 
qu’il tient lieu de dessert, de café et. 
de pousse-café et qu’il donne lieu à un 
spectacle de flambée qui n’est pas 
désagréable à ce moment du repas.

Le Cocher, en s’installant là. à du 
exploiter ce qui restait d'un autre éta­
blissement pour organiser son décor. 
Dans le cadre d une immense -piece, 
trois salles se sont logées, séparées uni­
quement par des divisions illusion qui 
jouent bien leur rôle. On les a réunies 
par le son. Un système bien compris 
fait entendre le pianiste aussi bien dans 
la salle à manger que dans le bar a 
l'autre extrémité de la maison.

Une salle à manger qui marie ’sans 
réserve le rouge éclatant et le bleu 
sombre, meublée d’anciens fauteuils 
inesthétiques, mais très confortables, 
éclairée par une très belle fenêtre: 
une petite salle baptisée “terrasse” 
séparée des autres par des balustra­
des, des colonnes et des pots de fleurs 
séchées; une salle de bar sombre qui 
ressemble à celle où Ton prend de la 
bière, un bar curieux, imposant, dont 
on ne peut dire s’il est beau ou laid, 
masqué par de lourdes tentures 
rayées de vert et d’or, qui ont l’avan­
tage de le faire disparaitre de la vue. 
Cet assemblage hétéroclite, sympathi­

que. c'est le Cocher,.

LES MEILLEURS

A MONTREAL

A UX GROSSES PORTES ROUGES

1459 METCALFE 842-4638
#Un seul endroit 
• Bière, vio. spiritueux

• 3 étages — 405 sièges
• 4 gris è charbon de bois

"La maison au fameux

î£ct ijpFîür

Jffianmtr !
Cuisine française 
Crepes bretonnes I
Samedi et dimanche. 
table d'hote 
Special
le poulet padoiau

licence complete 
Repas d'hommes d affaires

7064A, Boul. PIE-IX
prés de Jean-Talon

727-3540
Vos hôtes Christiane et Rene ___ Ferme la lundi

LA MAISON DU BIFTECK

spéciaux Ruban Rouge;„ ï-

oîiS^CAFÉ RESTAURANT %
Cuisine espannole 

Choix de vins 
Licence complete 

Cartes de crédit acceptées 
RIPAS D HOMMES 0 AFFAIRES 

de 12 h a 14 h 30 P M

3507, AV. DU PARC
Tel : 843-3212

*** -*jy*j* *** ***

RESTAURANT ♦>
PARMA *

Cuisine Italienne et Français* V
Licence complete +

1 873 ST-LOUIS. Villn St-Lauient *♦*
Tel 744-021 4 f

Ouvert tous jours a 1 1 h a. m ♦%
Samedi f*t dimanche a 4h n «n ^
Sameii- ouvert jnsrju a 1h *

♦> ♦> ♦> A 4> ♦> A 4

LE RESTAURANT HONGROIS 
DF. MONTREAL

Otchestie gitan 
en spectacle 
tous les soirs

2022 RUE STANLEY 844-4844 1

J Vendredi samedi et dimanche de 7h 30 A minuit avec
Louise Lecavnlier, Soprano Paul Talbot a I orgue 
Goorges Coulombs, Ténor

\

CUISINE CONTINENTALE 
et
FRANÇAISE

321-2340
RESTAURANT 
10.714 BOUL. PIE-IX 
Montréal-Nord

RENDEZ VOUS 
AU

nb’n reef

REPAS COMPLET AU $9.50
DU LUNDI AU VENDREDI SOIR

UN REGAL POUR TOUS LES AMATEURS DE FRUITS DE MER
COMPRENANT Soupe hux palourdes (Nouvelle Angleterre ou Manhattan homard de choix 

vivant, grille ou bouilli ou homard thermidoi. pommes de terre julienne, sa 
lade Rdi N Reef, choix de dessert eî breuvage

Samedi et dimanche Table d hôte du lunch a partit rie S? bO 
J nus 1rs soirs JANE HA U au piano bar et GUY LEMAIRE a l'orgue et lents chansons

DINER DANSANTTOUS LES SAMEDIS SOIRS 

Omen d'hommes d'affaires > partir de SI.15
Facilites pour banquets, receptions dans notre nouveau Salon Si Près

8105 BOUL. DÉCARIE

Le restaurant le plus rôputé à Montreal 
pour ses steaks et ses fruits de mer,' 

RÉSERVATIONS : 735-1601
.Stationnement gratuit - Licence complète

LE BAR ET LE CAFE DE PARIS...
Un coin charmant pour le cocktail:et le restaurant de votre 
choix pour les déjeuners et dîners impeccables servis avec 
l élégancë traditionnelle du

Chaque soir. Jorge Garcia au piano créé une ambiance dou­
ce et agréable. Diner dansant tous les vendredi et samedi 

• soirs. ...

“Pour réservations^ 842-4212

HOTEL RITZ-CARLTON ^ Ç
T228 oué'sfi rue Sherbrooke

GEORGES STEAK HOUSE
SITUÉ AU CAFf DU NORD DEIICIEUX SCAMPIS 

DINERS D'HOMMES D'AFFAIRES

10.715. boul. Pie IX 322 2020
MONTREAL-NORD

CHIANTI
I.p restaurant, italien tie Sntncrlttn

5016, boul. Décarie 486-7805
STATIONNEMENT INTERIEUR GRATUIT

' UN GRAND RESTAURANT DANS UN GRAND HOVEL

GPou r cl iner. boire .danser 
et s'amuser le soir

RUE PEEl AU CARRE ü
Polir retenir uur. table 866-9611

OUVERT LE DIMANCHE
a compter rie 5h p m.

pu

If ïii Vieille jftance
•lltîMtn l.ti:>IMR flrlMÇ/MS

«51
11b a m dimanche 
Sh I» tu facilitas *1 •

POUR Rf St R VA! IONS

845-1575

RUDY et SON ACCORDEON | 
MUSETTE

TABU D'HOTE TOUS LES SOIRS j 

50 OUEST. RUE ST JACOUES

La salle a manger El Castillo 
et le Club Bar,

pour une charmante soirée.
Délectez vous de mets lins et savoureux dans 

une enlevante atmosphère espagnole .. Puis, 
au Club Bar. les digestifs, la musique et la danse 
clôtureront voire soirée avec charme et dou­
ceur Pas de frais de couvert.

V El Castillo & Club Bar

DU CENTRE-VILLE

<120 ouest, rue Sherbrooke (342-6111 )

Restaurants 
de grande classe 

en Amérique du Nord
Uagnant du prix pour sa fine cuisine 

au 2 le congrès annuel de Holiday Magazine

•Ruby Foo ’s s ’est mérité une mention 
d’honneur 1972 pour la fine cuisine 

' décernée par holiday Magazine

Une reconnaissance de plus de notre réputation 
internationale acquise par l’imagination 

. et la constance que nous accordons^ 
à l’art culinaire chez

RUBY
où la qualité est une tradition

7?815rboul. DÉCARIE 731-7701 /Vaste stationnement-

AU COEUR OU VIEUX MONTREAL

Savourer node délicieuse 
cuisine Irançaise nos 
fruits de mci et nos exclu 
sivitcs libanaises.

En vedettB

MANUEL (LIT0) BLUM
PIANISTE-ORGANISTE — MUS,QUE LATINE 

RESERVATIONS 866-7795-5

42 est, NOTRE-DAME
SÎAIIONMMÉNT U SOIR DIMANCHE FIRME 

LICENCE COMPIFTE

Restaurant

BAMBOO LL 
VILLAGE U

4773 CHEMIN DES SOURCES 
PIERREFONOS. QUE.

TEL : 684 1456

LES MEILLEURS FRUITS 
DE MER ET STEAKS 

À MONTRÉAL
NOUS A VON S CE QU’IL FAUT 

. POUR VOUS LE PROUVER 
DEUX HOMARDS $7.95

• . du'tjior'ii/an'v • parpt-rsiuinc-

RESTAURANT

J*.New ■ 
yranaaa

9920 boul. ST-LAURENT
(Coin Sauvé)

384-1522
- • -.

L» Cartes de crédit acceptées 
. • Stationnement gratuit

0f(jL)getit
La pionnier de Id Haute Gastronomie 

française de Laval. Votre hôte José 
vous y invite

Lu ■

-ifin ce .i r ■

1790 boul. Des Lament ides. Laval 
(Vimontl Sortie 6E, est Autoroute du Nmd

Reservations: 669-6874

La vraie 
bonne 
cuisine 
chinoise
StU» A tfmtr tuienltlt 
hr MC» bie't ai vu 
SlAtvnnuntinl gittiAt

■y V"~*V -y I «y

niwniMiiM'iiiiii iiinnMii.il i mi mu un\m i NM

Mil PU! BEL ( AM I) G

- <

LJ QJ I
('.OSSEUX MARTIN

Mipr;iin> baryum

III \ltl I I HFU \ fl \MNII 
PENDANT UUE VUUS MANGEZ. GÛUTEZ 
° La mélodie populaire » L'operette 
° La comedie musicale e l'opéra

Presentation LES RESTAURANT S

—iA»-A A. ii A»..

W ',V ' 1»
. . .-

..<i- -JJ-

3 représentations 
Les vendredis, samedis 

et dimanches soir.

5501 rue SAINT-HUBERT
Com Braubien m«lro

RESERVA T IONS 271 2481

tr ^ *** A .rift, tir JJ

liFFEï 
CHAUD

tous les jours pour le dîner et le souper

23 PLATS CHAUDS ET FRUIDS Y 
COMPRIS DU ROAST BEEF CHAUD

$3.50 par personne

$2.75 enfants en 
bas de 12 ans

Q MbrYçgëaL capitale de, Igx ffis'tronomLe en AxaëRtQue vous tnalce

05

3994


